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Le général d’armée Saïd Chanegri-
ha, ministre délégué auprès du 
ministre de la Défense nationale et 
chef d’état-major de l’Armée natio-

nale populaire, s’est rendu, hier matin, à 
l’hôpital central de l’armée à Aïn Naâdja, à 
l’établissement hospitalier spécialisé 
Salim-Zemirli d’El-Harrach ainsi qu’au 
CHU Mustapha-Pacha. Accompagné du 
ministre de la Santé, Abdelhak Saïhi, il a 
tenu à s’enquérir de l’état de santé des 
blessés du tragique accident survenu ven-
dredi dernier à oued El-Harrach, à Alger, 
ayant provoqué la chute mortelle d’un bus 
de transport de voyageurs dans le cours 
d’eau. Le bilan provisoire fait état de 18 
morts et 24 blessés. Le ministère de la 
Défense nationale a précisé que «six bles-
sés ont été transférés à l’hôpital central de 
l’Armée afin de recevoir les soins néces-
saires et la prise en charge requise». 
Le ministre de la Santé a, quant à lui, salué 
«le rôle efficace et immédiat joué par l’Ar-
mée nationale populaire dans la prise en 
charge des blessés à l’hôpital d’Aïn Naâd-
ja», soulignant que «l’ensemble du person-
nel médical et paramédical a été mobilisé 
pour assurer une prise en charge optima-
le». 
 

CHANEGRIHA ET SAÏHI AU CHEVET 
DES BLESSÉS 

 
Au CHU Mustapha-Pacha, dès les pre-
mières heures de la matinée, les autorités 
se sont déplacées pour suivre de près la 
situation. MM. Chanegriha et Saïhi ont 
échangé directement avec les médecins et 
le personnel soignant et ont apporté leur 
soutien aux familles des victimes. M. Saïhi 
a déclaré aux médias présents que «dès la 
première alerte, environ 45 minutes après 
l’accident, l’ensemble des structures hos-
pitalières de la capitale ont été mobilisés». 
Les personnels médical et paramédical, y 
compris ceux en congé, ont été rappelés en 
urgence afin d’assurer une prise en charge 
rapide et efficace. 
M. Saïhi a déclaré que les hôpitaux ont 
reçu, dans un premier temps, 23 blessés 
dans un premier temps. «Dix-sept d’entre 
eux ont pu regagner leurs foyers après 
avoir bénéficié de soins et d’actes chirurgi-
caux légers, tandis que six autres sont res-
tés hospitalisés», a-t-il précisé. Il a ajouté 
que dans la matinée d’hier, treize patients 
parmi ceux déjà sortis sont revenus en rai-
son de douleurs persistantes, sans présen-
ter toutefois de complications graves, 

soulignant cependant que deux blessés 
demeuraient dans un état critique et fai-
saient l’objet d’une surveillance rappro-
chée après des interventions chirurgicales 
complexes. 
Le ministre a également salué l’élan de 
solidarité citoyenne qui s’est exprimé au 
moment du drame. Dix personnes ayant 
spontanément porté secours aux passagers 
ont été examinées et soignées à l’hôpital 
El-Kettar. Leur état de santé est jugé sans 
gravité. De même, quatorze plongeurs de 
la Protection civile ayant participé aux 
opérations de secours ont été examinés. 
Selon le premier diagnostic, aucun d’eux 
ne présente de complications. Deux agents 
blessés ont, quant à eux, quitté l’hôpital 
hier matin. 
Concernant les victimes décédées, le 
ministre a indiqué que 18 corps ont été 
transférés à l’hôpital Mustapha-Pacha 
affirmant que «l’identité de 17 d’entre eux 
a déjà été confirmée, et une victime reste à 
identifier». 
 

L’ACCOMPAGNEMENT 
DES DÉPOUILLES JUSQU’À 
LEUR LIEU D’INHUMATION 

 
Le ministre a expliqué que «treize d’entre 
elles seront inhumées dans la w ilaya d’Al-
ger, tandis que les autres rejoindront leurs 
régions d’origine, notamment Biskra, 
Batna et Bouira». Le chef de service de 
médecine légale du CHU Mustapha-
Pacha, le Pr Rachid Belhadj, a déclaré 
que les corps des victimes avaient été 

rapidement identifiés grâce à la collabora-
tion de la police scientifique. Des tests 
ADN et des relevés d’empreintes sont en 
cours pour l’identification d’une victime 
de sexe masculin. Un appel à témoin a 
d’ailleurs été lancé. 
Il a également déclaré que sur instruction 
du président de la République, une cellule 
de crise a été installée au niveau de la 
morgue de l’hôpital Mustapha-Pacha afin 
de faciliter les procédures légales et admi-
nistratives de remise des dépouilles et per-
mis d’inhumation aux familles 
endeuillées. 
Les familles, soutenues par les services de 
l’Etat, ont pu exprimer leurs souhaits 
concernant les lieux d’inhumation. La Pro-
tection civile a mobilisé ses moyens logis-
tiques pour assurer le transport des 
dépouilles vers les différentes wilayas. 
Afin de marquer la solidarité nationale, des 
délégations ministérielles ont accompagné 
les familles endeuillées lors des cérémo-
nies d’inhumation, témoignant du soutien 
effectif de l’Etat aux proches des victimes 
dans ces moments douloureux. Dans les 
cimetières, l’émotion était à son comble. 
Les pleurs et les sanglots se mêlaient aux 
prières et aux hommages. Des habitants, 
venus de nombreux quartiers, se joignaient 
aux familles pour partager leur douleur. 
Les responsables présents ont observé un 
recueillement silencieux aux côtés des 
familles, certains n’hésitant pas à exprimer 
leur compassion par des gestes simples 
mais sincères, comme tenir une main, 
essuyer des larmes ou s’incliner devant les 
cercueils recouverts de draps blancs. 
Ce climat empreint de dignité et de tristes-
se profonde a rappelé combien cette tragé-
die dépasse les seuls cercles familiaux et a 
touché toute la nation, unissant citoyens et 
autorités dans un même deuil. 
 

UN MILLION DE DINARS 
POUR LES FAMILLES DES VICTIMES 

 
Il convient de noter que dès vendredi soir, 
une délégation officielle s’est rendue sur 
les lieux du drame. Elle était composée du 
directeur de cabinet de la présidence de la 
République, Boualem Boualem, du 
ministre de l’Intérieur, Brahim Merad, du 
ministre des Transports, Saïd Sayoud, du 
ministre des Travaux publics et des Infra-
structures de base, Lakhdar Rekhroukh, du 
directeur général de la Protection civile, 
le colonel Boualem Boughelaf, du wali 

d’Alger Mohamed Abdennour Rabehi, 
ainsi que de plusieurs membres du gouver-
nement et responsables sécuritaires. 
«C’est une tragédie qui touche le cœur et la 
conscience de tous les Algériens», a décla-
ré le ministre de l’Intérieur, Brahim 
Merad, transmettant les condoléances du 
président de la République. Il a réaffirmé 
que l’Etat restera aux côtés des victimes et 
de leurs proches, annonçant que des 
indemnisations d’un montant d’un million 
de dinars seront versées aux familles 
endeuillées, conformément aux instruc-
tions du président Tebboune. Il ajouté que 
les détails de cette opération seront divul-
gués prochainement dans un communiqué 
public. 
En outre, M. Merad a tenu à mettre en 
avant «l’efficacité du plan d’urgence et de 
secours», rappelant «la disponibilité des 
moyens nécessaires» et «l’attachement du 
président de la République à assurer un 
suivi permanent des opérations de prise en 
charge». Il a également insisté sur l’inten-
sification des efforts pour que des acci-
dents similaires ne se reproduisent plus. 
Le sous-directeur des statistiques et de 
l’information à la Direction générale de la 
Protection civile, le commandant Nassim 
Bernaoui, a précisé que les services de la 
Protection civile ont mobilisé d’importants 
moyens humains et matériels pour secourir 
les victimes immédiatement après l’acci-
dent.  
Il a ajouté qu’il s’agit de 16 plongeurs, de 
25 ambulances pour prendre en charge les 
victimes et les évacuer vers les établisse-
ments sanitaires les plus proches et de 4 
embarcations semi-rigides. 
La délégation officielle s’est ensuite ren-
due au CHU Mustapha-Pacha pour s’en-
quérir des conditions de prise en charge et 
de l’état de santé des victimes du tragique 
accident. Sur place, des instructions 
strictes ont été données pour assurer une 
prise en charge optimale aux blessés et 
mobiliser tous les moyens médicaux et 
humains nécessaires, y compris les équipes 
médicales spécialisées, et ce afin de garan-
tir une intervention rapide et efficace. 
Cette tragédie, qui a coûté la vie à de nom-
breux citoyens et bouleversé des familles 
entières, a profondément marqué la popu-
lation. Elle rappelle avec force la nécessité 
de renforcer la vigilance sur les routes, 
mais aussi la valeur de la solidarité natio-
nale dans les moments d’épreuve. 

Sihem Bounabi

TRAGÉDIE DE OUED EL-HARRACH 

L’ALGÉRIE EN DEUIL, L’ETAT MOBILISÉ 
AUPRÈS DES VICTIMES 

L’Algérie est en deuil après le drame de oued El-Harrach. Dix-huit personnes ont perdu la vie et vingt-quatre autres ont été blessées 
dans la chute mortelle d’un bus de transport de passagers. Entre visites dans les hôpitaux, accompagnement des familles endeuillées 

et prières lors des inhumations, une nation entière s’est rassemblée dans la douleur et la solidarité. 

Une nation rassemblée 
dans la douleur et la solidarité. 
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LE DRAME du bus tombé dans l’oued El-
Harrach, faisant plusieurs victimes, a mis en 
lumière, une nouvelle fois, la dangerosité des 
routes algériennes et la nécessité de leur réno-
vation urgente. Face à cette situation préoc-
cupante, l’Académie nationale de la sécurité 
routière tire la sonnette d’alarme. Son prési-
dent, Ali Chekian, plaide pour une révision 
profonde du cadre juridique de la sécurité 
routière, afin qu’il corresponde davantage 
aux réalités du terrain. Il insiste sur la néces-
sité de renforcer la coopération avec les 
ministères des Transports et des Travaux 
publics, tout en appelant à la création d’une 
plate-forme numérique pour recenser les 
« points noirs » afin de les identifier et de les 
éliminer. Dans cet entretien, il revient sur 
l’urgence de ces réformes et détaille les 
mesures qu’il juge prioritaires pour endiguer 
le fléau des accidents de la circulation. 

Le Jeune Indépendant : Nous venons de 
vivre un drame terrible avec l’accident 
du bus tombé dans l’oued El-Harrach. 
Quelles sont, selon vous, les causes les 
plus probables d’un tel accident ? Le 
facteur humain (excès de vitesse, 
manque de vigilance) est-il 
principalement en cause dans ce type de 
drame ? 

Ali Chekian : Les chiffres parlent d’eux-
mêmes. Chaque année, les accidents de la 
route font en Algérie plus de 3 700 morts et 3 
500 nouveaux handicapés, et coûtent à l’Etat 
plus de 140 milliards de dinars. Un bilan 
lourd qui nous oblige à intensifier nos efforts 
de prévention. Les causes sont d’abord 
humaines. La plupart des drames sont liés à 

des comportements à risque : dépassements 
imprudents, manœuvres dangereuses dans les 
virages et les descentes, vitesse excessive ou 
encore manque de sommeil dû à la fatigue. 
La route exige du calme et de la maîtrise de 
soi, pas de la nervosité ni de la précipitation. 
Les statistiques montrent aussi que la tranche 
d’âge la plus touchée se situe entre 19 et 39 
ans. C’est dire que la jeunesse est en premiè-
re ligne. Il est donc urgent de renforcer la sen-
sibilisation et d’élever le niveau de vigilance 
des conducteurs, notamment dans les 
périodes de changement de rythme de vie. 

Le permis à points est-il, selon vous, 
aujourd’hui une nécessité ? 

Absolument. Le ministère de l’Intérieur est 
engagé dans un vaste chantier de modernisa-
tion et de numérisation. L’instauration du per-
mis à points, avec un registre centralisé des 
infractions, permettra de cibler efficacement 
les conducteurs récidivistes et dangereux. Le 
président de la République a d’ailleurs rappe-
lé l’urgence de classer les contrevenants et de 
sanctionner avec la plus grande fermeté les 
auteurs d’infractions graves. 

Quelles sont concrètement vos 
principales propositions ?  

Nos recommandations ciblent d’abord le fac-
teur humain, qui demeure la première cause 
des accidents de la route. Nous appelons à un 
renforcement radical du système de forma-
tion, en revoyant les programmes pédago-
giques et en instaurant un contrôle strict pour 
mettre fin aux passe-droits et garantir la 
transparence totale des examens. Nous plai-
dons aussi pour une révision en profondeur 

du cadre juridique, afin qu’il reflète les réali-
tés du terrain, et pour une coopération renfor-
cée avec les ministères des Transports et des 
Travaux publics. Dans ce sens, nous propo-
sons la création d’une plate-forme numérique 
nationale pour recenser et supprimer les 
points noirs de nos routes. 
Par ailleurs, nous suggérons la mise en place 
d’un office national des concours de condui-
te, avec des examens totalement dématériali-
sés, organisés via des plates-formes électro-
niques et appuyés par les infrastructures des 
centres de formation professionnelle. 
Enfin, nous devons passer des campagnes de 
sensibilisation classiques à une nouvelle stra-
tégie intelligente, fondée sur l’utilisation des 
technologies modernes, des réseaux sociaux 
et des influenceurs numériques pour diffuser 
le message de sécurité routière de façon plus 
large et plus efficace. Aujourd’hui, les jeunes 
sont davantage sensibles aux contenus digi-
taux, aux récits visuels, aux vidéos courtes et 
percutantes. C’est pourquoi il est essentiel 
d’adapter notre discours à ces supports pour 
toucher directement cette tranche de la popu-
lation. 

La saison estivale, marquée par une 
recrudescence inquiétante des accidents 
de la route, appelle-t-elle à renforcer 
davantage les campagnes de 
sensibilisation et les dispositifs de 
contrôle ?  

Absolument. La recrudescence des accidents 
en période estivale impose un renforcement 
urgent des campagnes de sensibilisation. 
Mais cette lutte ne peut être portée unique-
ment par les services de sécurité routière ; 

elle doit devenir une démarche nationale et 
collective. 
Le secteur du tourisme, par exemple, doit être 
pleinement impliqué dans la stratégie natio-
nale de sécurité routière, en diffusant des 
messages de prévention à travers ses struc-
tures d’accueil, ses agences et ses circuits. 
Des films courts, des vidéos éducatives et des 
capsules de sensibilisation peuvent toucher 
directement les familles et les jeunes voya-
geurs. 
Cette mobilisation doit se préparer en amont, 
avant chaque saison estivale, afin d’anticiper 
les risques. De plus, il est indispensable d’as-
socier d’autres secteurs comme la justice, en 
révisant le code pénal pour durcir les sanc-
tions contre les infractions graves, mais aussi 
la culture et l’éducation pour inscrire la pré-
vention routière dans une dynamique 
citoyenne et durable. 
Nous plaidons également pour l’implication 
de la presse et de l’élite médiatique dans la 
diffusion de la culture routière. L’information 
est aujourd’hui un partenaire stratégique 
incontournable. C’est pourquoi nous avons 
saisi le ministre de la Communication la 
semaine dernière pour instaurer une journée 
nationale de l’information routière, dédiée à 
la sensibilisation. Des campagnes massives, 
menées par les chaînes de télévision, la radio 
et les institutions médiatiques, doivent rele-
ver le défi et contribuer à réduire significati-
vement le nombre d’accidents. 
La sécurité routière n’est pas l’affaire d’un 
seul ministère, c’est un combat qui doit 
impliquer l’ensemble des institutions et de la 
société. 

Entretien réalisé par Lynda Louifi

ALI CHEKIAN, PRÉSIDENT DE L'ACADÉMIE NATIONALE DE LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE, AU JI :  

«Nécessité d’une révision du cadre juridique 
de la sécurité routière» 

Le ministère a précisé que « 
les propriétaires de ces bus 
usés disposent d’un délai de 

six mois pour les remplacer par 
de nouveaux véhicules ». Les 
services du ministère des Trans-
ports ont, par ailleurs, affirmé « 
leur engagement à fournir toutes 
les facilités nécessaires pour per-
mettre le remplacement de ces 
autocars anciens, de manière à 
assurer une opération fluide, sans 
complications et dans le respect 
des délais fixés ». En outre, dans 
un communiqué distinct, le 

ministère des Transports a 
annoncé que les enquêtes sur les 
accidents de la route mortels 
incluront désormais les auto-
écoles, afin d’examiner les 
conditions dans lesquelles les 
permis de conduire sont délivrés. 
La même source a précisé que « 
le ministère des Transports infor-
me les citoyens qu’il a été décidé, 
dorénavant, d’intégrer les auto-
écoles dans les investigations 
menées à la suite d’accidents de 
la circulation ayant entraîné 
des décès, afin de vérifier les 

modalités d’octroi des permis de 
conduire ». Il convient de noter 
qu’en marge de la supervision 
des opérations de sauvetage suite 
à la chute d'un bus dans oued El-
Harrach, le ministre des Trans-
ports, Saïd Sayoud, a appelé, 
vendredi soir, les conducteurs de 
bus de transport de voyageurs à 
faire preuve de responsabilité et à 
respecter les limitations de vites-
se pour ne pas mettre en danger 
la vie des passagers. Le ministre 
a déploré la recrudescence des 
accidents de bus enregistrée ces 

dernières années, affirmant que « 
90 % de ces accidents sont dus à 
l’imprudence des chauffeurs et à 
l’excès de vitesse ». Le ministre 
des Transport, qui a présenté ses 
condoléances à l’occasion pour 
les familles des victimes de l’ac-
cident, a indiqué que la rénova-
tion et la modernisation du parc 
roulant des bus est à l’ordre du 
jour du gouvernement. Il a affir-
mé que « le renouvellement du 
parc de bus est d'actualité », pré-
cisant que « plus de 84 000 bus 
doivent être renouvelés par 

étapes dans les prochains mois ». 
Il a tenu à rassurer les citoyens 
que « tous les bus de transport 
public en activité sont soumis au 
contrôle technique qui les autori-
se à circuler ». 
Après s'être recueilli à la mémoi-
re des victimes de l'accident et 
souhaité un prompt rétablisse-
ment aux blessés, le ministre a 
annoncé l'ouverture d'une enquê-
te pour déterminer les circons-
tances et les causes exactes de 
l'accident.  

Sihem Bounabi

SUR INSTRUCTION DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

RETRAIT DES BUS VÉTUSTES 
DE PLUS DE 30 ANS 

Le président de la 
République, Abdelmadjid 

Tebboune, a ordonné le 
retrait de tous les véhicules 

de transport de voyageurs 
vétustes ayant plus de 

trente ans de service du 
parc national, et ce dans 

un délai ne dépassant pas 
six mois. C’est ce qu’a 

annoncé, hier, le ministère 
des Transports dans un 

communiqué.
Les premières mesures 

tombent. 
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APRÈS l’accident tragique du bus survenu 
à Oued El Harrach, le ministère de la Santé 
a lancé un appel urgent aux citoyens, 
volontaires et membres de la Protection 
civile qui se sont courageusement jetés 
dans l’eau pour secourir les victimes. Les 
médecins alertent sur les dangers sanitaires 
liés à l’exposition directe aux eaux de 
l’oued, connues pour être lourdement pol-
luées. 
Le docteur Youcef Boudjelal a déclaré, 
hier, au Jeune Indépendant : «Ce cours 
d’eau charrie depuis des années des eaux 
usées domestiques et industrielles. Il 
constitue un véritable réservoir de germes 
pathogènes et de substances toxiques. Bac-
téries, champignons, virus et métaux 
lourds s’y accumulent, transformant toute 
immersion dans l’eau en risque majeur 
pour la santé.» 
À la suite du sauvetage héroïque qui a per-
mis de sortir plusieurs passagers de l’auto-
car accidenté, certaines personnes se sont 
retrouvées directement exposées à cette 
eau contaminée. Le Dr Boudjelal les 
appelle à la plus grande vigilance. Toute 
personne ayant été en contact avec l’oued 
et présentant des symptômes tels qu’une 
fièvre soudaine, des vomissements, des 
diarrhées, des démangeaisons cutanées, un 
gonflement de la peau ou encore une rou-
geur des yeux doit se rendre immédiate-
ment chez un médecin.  
Affirmant : «Il ne faut en aucun cas mini-
miser ces signes ni recourir à l’automédi-
cation. Seul un diagnostic médical permet 
d’éviter des complications parfois graves.» 
Le spécialiste a assuré que les risques sani-
taires sont bien réels et les symptômes 
peuvent apparaître à des délais très 
variables. 

Il a également expliqué que certaines 
infections se déclarent rapidement. La sal-
monellose, par exemple, peut provoquer 
des diarrhées sévères entre 8 et 72 heures 
après l’exposition. Le choléra, dont les 
premiers signes apparaissent généralement 
dans les 2 à 5 jours, se manifeste par une 
diarrhée aqueuse, abondante, accompa-
gnée de nausées, de vomissements et d’un 
risque élevé de déshydratation. 
Le microbiologiste a ajouté que d’autres 
affections sont plus lentes à se déclarer. La 
giardiase, due à un parasite microscopique, 
peut rester silencieuse mais provoquer, 
chez certains individus, de la fatigue, des 
crampes abdominales et une diarrhée per-
sistante. Il a également précisé que les 
symptômes peuvent apparaître entre 7 et 
21 jours après le contact. Quant à l’hépati-
te A, elle représente un danger différé, les 

premiers signes cliniques, tels que fièvre, 
jaunisse, troubles digestifs, surviennent en 
moyenne après 28 à 30 jours d’incubation. 
C’est pourquoi, le spécialiste insiste sur la 
nécessité d’un suivi médical pendant au 
moins quatre semaines pour toute person-
ne exposée, qu’il s’agisse de citoyens 
ayant participé au sauvetage ou de 
membres de la Protection civile. Une sur-
veillance régulière de l’état de santé est 
indispensable afin de détecter rapidement 
toute infection et de permettre une prise en 
charge appropriée. Soulignant qu’»à la 
moindre alerte, fièvre, troubles digestifs, 
diarrhée persistante, vomissements ou 
fatigue inhabituelle, il est impératif de 
consulter un médecin sans délai. Il ne faut 
surtout pas recourir à l’automédication». 
Le Dr Boudjelal a expliqué que l’automé-
dication en traitant les symptômes peut 

masquer l’évolution des graves maladies 
précédemment citées, assurant que la pré-
vention et la vigilance restent les 
meilleures armes face à ces maladies. 
Il convient de noter que le drame de Oued 
El Harrach remet ainsi en lumière l’état 
préoccupant de ce fleuve qui reste, malgré 
de nombreux projets annoncés, un symbo-
le de pollution chronique à Alger. Les 
médecins comme les riverains appellent 
aujourd’hui à une prise de conscience col-
lective, estimant que seule une véritable 
dépollution et une gestion rigoureuse des 
rejets peuvent mettre fin à ce danger per-
manent.  
Dr Boudjelal a conclu en déclarant : «Nous 
devons honorer le courage de ceux qui ont 
sauvé des vies, mais aussi protéger leur 
santé.» 

Sihem Bounabi

VINGT-NEUF personnes sont 
décédées et 585 autres ont été 
blessées dans des accidents de 
la route survenus ces dernières 
48 heures dans plusieurs 
wilayas, a indiqué, hier, un 
communiqué de la Protection 
civile. Le bilan le plus lourd a 
été enregistré dans la wilaya 
d’Alger avec 18 morts et 24 
autres blessés, suite au dérapa-
ge d’un bus de transport de 
voyageurs assurant la déserte 
Réghaïa-Gare Taffoura, suivi 
d’une chute dans El-Oued El 

Harrach, a précisé la même 
source, soulignant que d’im-
portants moyens humains et 
matériels ont été mobilisés 
pour secourir les victimes. 
Par ailleurs, il a été enregistré 
le décès de deux personnes, 
par noyade dans les réserves 
d’eau, dans les wilayas de 
Tlemcen et M’Sila.  
Cependant, le dispositif de la 
Protection civile pour la sur-
veillance des plages autorisées 
à la baignade a permis le sau-
vetage de 1 557 personnes 

d’une mort certaine, la prise en 
charge de 602 personnes sur 
les lieux et l’évacuation de 150 
autres vers les structures sani-
taires locales, selon la même 
source. 
Durant la même période, les 
unités de la Protection civile 
sont également intervenues 
pour l’extinction de 9 incen-
dies urbains et divers dans les 
wilayas d’El Taref, Tizi 
Ouzou, Bordj Bou Arreridj, 
Blida, Touggourt, Annaba, 
Mila et Boumerdes qui a 

enregistré le décès d’un 
homme âgé de 40 ans, suite à 
l’incendie qui s’est déclaré à 
l’intérieur d’un restaurant situé 
au Rez-de-chaussée d’une 
bâtisse dans la commune et 
daïra de Isser. 
S’agissant du dispositif de 
lutte contre les incendies de 
forêts et de récoltes, les 
équipes de la Protection civile 
ont procédé à l’extinction de 
48 incendies dans plusieurs 
wilayas. 

S. N.

ACCIDENTS DE LA ROUTE 

29 morts et 585 blessés en 48 heures 

DANGERS SANITAIRES  

Appel urgent aux citoyens intervenus 
lors du drame 

«C’est avec une pro-
fonde affliction 
que je me recueille 

sur l’âme des concitoyens décé-
dés dans le tragique accident qui 
s’est produit suite à la chute d’un 
bus dans l’oued El-Harrach. En 
cette douloureuse épreuve qui 
nous a tous endeuillés, je tiens à 
présenter mes sincères condo-
léances et ma profonde sympa-
thie aux familles des victimes, 
priant Allah Tout-Puissant d’ac-
corder aux défunts Sa sainte 
miséricorde, de les accueillir en 
Son vaste paradis et d’apporter 
patience et réconfort à leurs 
proches», a écrit le président de 
la République dans son message 
de condoléances, tout en souhai-
tant «prompt rétablissement aux 
blessés». 
De même, le président du 
Conseil de la nation, Azzouz 
Nasri, a présenté ses condo-
léances aux familles des victimes 
de l’accident.  
«La tragédie de oued El-Harrach 
a bouleversé les cœurs. Nous 
nous recueillons à la des 18 vic-
times ayant perdu la vie dans 
l’accident de la chute du bus, et 
présentons nos sincères condo-
léances aux familles endeuillées, 

priant Dieu de leur accorder 
force et réconfort, et de permettre 
aux blessés un prompt rétablisse-
ment», a déclaré le président du 
Conseil de la nation sur 
son compte sur les réseaux 
sociaux. Le général d’armée Saïd 

Chanegriha, ministre délégué 
auprès du ministre de la Défense 
nationale, chef d’état-major de 
l’Armée nationale populaire 
(ANP), a également partagé la 
douleur des familles des vic-
times, présentant les condo-

léances en son nom et au nom de 
l’ensemble des personnels de 
l’ANP, et leur souhaitant force et 
courage en cette douloureuse cir-
constance. Dans le même élan, le 
président de l’Assemblée popu-
laire nationale (APN), Brahim 

Boughali, a exprimé son 
«immense tristesse». Il en est de 
même pour la présidente de la 
Cour constitutionnelle, Leïla 
Aslaoui, ainsi que les différentes 
institutions du pays, qui ont 
toutes partagé la douleur des 
familles des victimes. 
L’écho de cette tragédie a réson-
né au-delà du territoire national, 
suscitant émoi et solidarité. Le 
président du Parlement arabe, 
Mohamed Ahmed Alyammahi, a 
adressé ses condoléances et sa 
compassion aux dirigeants, au 
gouvernement, au Parlement et 
au peuple algériens, suite à la tra-
gédie, soulignant «la solidarité 
du Parlement arabe avec l’Algé-
rie dans cette douloureuse épreu-
ve, implorant Allah Tout-Puis-
sant d’entourer les défunts de Sa 
sainte miséricorde et de prêter à 
leurs familles et proches patience 
et réconfort». 
Par ailleurs, le ministre d’Etat, 
ministre des Affaires étrangères, 
Ahmed Attaf, a reçu un appel 
téléphonique de son homologue 
égyptien, qui lui a transmis les 
condoléances du président égyp-
tien à la suite de cette tragédie 
qui a endeuillé le pays. 

Khalil Aouir 

DRAME DE OUED EL-HARRACH 

LA NATION ENTIÈRE EN DEUIL
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a décrété, hier, une journée de deuil national à la suite de l’accident tragique 
du bus de transport de voyageurs tombé dans l’oued El-Harrach (Alger), qui a coûté la vie à 18 personnes et fait plusieurs blessés.

Une tragédie qui a bouleversé 
les cœurs.
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5 HADJ 2026 
Des règles plus strictes 
pour les agences 
de voyages 
L’OFFICE national du pèlerinage et de la 
omra (ONPO) vient de dévoiler un 
cahier des charges rigoureux pour les 
agences de voyages souhaitant organiser 
le hadj 2026. Ces nouvelles dispositions 
visent à garantir la qualité des 
prestations, renforcer la transparence et 
lutter contre toute forme de fraude. 
L’ONPO précise que les agences 
candidates doivent désormais justifier 
leur capacité à attirer des touristes 
étrangers et locaux, notamment durant la 
période allant du 1er août 2024 au 31 
juillet 2025, à travers une attestation 
statistique délivrée par les services de 
wilaya du ministère du Tourisme et de 
l’Artisanat.  Elles doivent également 
respecter scrupuleusement les règles 
d’organisation, et d’enregistrer les 
données des pèlerins sur la plateforme 
«Nusuk Masar». Tout manquement ou 
fraude entraînera un retrait définitif de 
l’agrément et des poursuites judiciaires. 
Par ailleurs, l’office rappelle que les 
agences concernées doivent fournir une 
liste des guides religieux et 
accompagnateurs avec leurs 
qualifications, le choix du guide devant 
obligatoirement être validé par la 
direction des affaires religieuses. Ce 
dernier doit être un fonctionnaire du 
ministère. 
De plus, les agences dont les 
responsables ont fait l’objet d’une 
condamnation judiciaire définitive, ou 
celles ayant obtenu une évaluation 
inférieure ou égale à 40 points sur 80 
lors du hadj 2025 (1446H), sont 
automatiquement exclues de la sélection. 
L’Office annonce que la liste 
préliminaire des agences retenues sera 
publiée sur le site officiel de l’ONPO, 
selon les aéroports de départ. Les 
recours, précise-t-il, pourront être 
introduits par écrit dans un délai de 72 
heures auprès de la Direction régionale 
de l’activité du hadj à Alger. Après 
examen, une liste définitive sera arrêtée, 
fixant le quota officiel de pèlerins pour 
chaque agence. En cas de désistement, 
l’Office rappelle que l’agence doit le 
signaler dans les huit jours suivant la 
publication de la liste finale, faute de 
quoi, elle s’exposera à une exclusion 
d’une à deux saisons, assortie de 
sanctions financières liées aux 
engagements pris 
L’ONPO insiste sur le fait que les 
agences agréées portent l’entière 
responsabilité de l’organisation du hadj. 
Elles ne sont pas autorisées à recourir à 
la sous-traitance sans son accord 
préalable et doivent déclarer par écrit 
tout contrat de services additionnels en 
Arabie Saoudite.  
Elles signeront également, ajoute 
l’Office, un «contrat de performance» 
qui fixera les normes organisationnelles, 
les critères de qualité et les modalités 
d’évaluation. 
Concernant l’hébergement, l’ONPO 
exige que les agences doivent loger les 
pèlerins à Médine dans la zone centrale 
et à La Mecque à proximité immédiate 
du Haram.  Les établissements choisis 
doivent répondre aux normes 
saoudiennes et à celles du cahier des 
charges : hall spacieux, bureau 
d’orientation, climatisation, coffres forts, 
Internet haut débit, équipements de 
sécurité et issues de secours.  
Une priorité est donnée aux hôtels situés 
sur les grandes artères. 
Enfin, l’Office avertit que pour la 
formule dite de «hadj amélioré», les 
agences doivent impérativement remplir 
leur quota de pèlerins et s’acquitter de 
l’ensemble des frais correspondants. 
Tout manquement, insiste-t-il, entraînera 
une exclusion de trois saisons 
consécutives de cette formule. 

Lynda Louifi

LE PEUPLE sahraoui n’est pas seul dans 
son combat pour l’autonomie, tel est le 
message qu’a tenu à réaffirmer l’Afrique 
du Sud, en marge du Sommet africain de 
l’eau qui se tient à Cape Town. Fidèle à son 
engagement historique contre le colonialis-
me, Pretoria a, une nouvelle fois, défendu 
le droit inaliénable du peuple sahraoui à 
l’autodétermination et à l’indépendance. 
La déclaration de l’Afrique du Sud a été 
faite lors de la réunion qui s’est tenue entre 
la délégation sahraouie et la ministre sud-
africaine de l’Eau et de l’Assainissement 
Bibi Magodina, a rapporté l’agence de 
presse sahraouie (SPS). 
À cet égard, la ministre sud-africaine a 
réaffirmé la volonté de Pretoria d’instaurer 
un partenariat «concret» avec la Répu-
blique sahraouie, prioritairement dans la 
gestion de l’eau, tout en élargissant la 

coopération à d’autres domaines d’intérêt 
communs. 
Dans le même contexte, Adda Ibrahim 
Ahmime, ministre sahraoui de l’Eau et de 
l’Environnement, a réitéré l’importance de 
consolider cette coopération bilatérale. Il a 
également appelé à élargir le partenariat 
au-delà du secteur hydraulique, dans l’op-
tique de répondre aux défis pressants aux-
quels fait face la République arabe sah-
raouie démocratique. 
Il convient de souligner que le même res-
ponsable sahraoui a, d’ailleurs, rappelé que 
ce sommet se tient dans un contexte parti-
culièrement difficile pour son peuple, tou-
jours confronté à l’occupation et à la réduc-
tion de l’aide internationale. Malgré cela, il 
a affirmé que le gouvernement sahraoui 
déploie un plan d’action «global» basé 
sur l’augmentation de la production, le 

renforcement des capacités de stockage et 
la garantie d’un accès équitable à l’eau 
pour l’ensemble des citoyens. 
Intervenant à son tour, la ministre sud-afri-
caine de l’Eau et de l’Assainissement a 
souligné la nécessité impérieuse d’accorder 
davantage de soutien aux pays et aux 
peuples disposant de moyens limités, avec 
comme ambition de financer des projets 
vitaux et d’adopter des stratégies pérennes 
pour garantir un accès sûr à l’eau en 
Afrique. 
Ainsi, la rencontre de Cape Town a fait res-
sortir, au-delà des déclarations de principe, 
l’engagement concret de l’Afrique du Sud 
aux côtés du peuple sahraoui, traduisant 
une volonté solidaire et agissante au profit 
d’un peuple en quête de justice et de digni-
té. 

Khalil Aouir

CAUSE SAHRAOUIE 

L’Afrique du Sud réaffirme 
son soutien indéfectible 

Parmi les pays signataires 
de cette déclaration figu-
rent, outre l’Algérie, le 

Bahreïn, le Bangladesh, le 
Tchad, les Comores, Djibouti, 
l’Egypte, la Gambie, l’Indoné-
sie, l’Irak, la Jordanie, le 
Koweït, le Liban, la Libye, les 
Maldives, la Mauritanie, le 
Maroc, le Nigeria, le Sultanat 
d’Oman, le Pakistan, la Palesti-
ne, le Qatar, l’Arabie saoudite, 
le Sénégal, la Sierra Leone, la 
Somalie, le Soudan, la Syrie, la 
Turquie, les Emirats arabes 
unis et le Yémen. 
Cette déclaration commune a 
également été signée par les 
secrétaires généraux de trois 
importantes organisations 
régionales et internationales : la 
Ligue arabe, l’Organisation de 
la coopération islamique et le 
Conseil de coopération du 
Golfe. 
Selon le texte diffusé dans la 
soirée de vendredi dernier, les 

signataires soulignent que les 
déclarations du Premier 
ministre de l’entité sioniste 
«constituent une violation fla-
grante et dangereuse des règles 
du droit international et des 
fondements de relations inter-
nationales stables. Elles consti-
tuent une menace directe pour 
la sécurité nationale arabe, la 
souveraineté des Etats, ainsi 
que la sécurité et la paix régio-
nales et internationales». 
Les 31 pays condamnent ainsi 
avec la «plus grande fermeté» 
ces déclarations faites mardi 
dernier sur la chaîne israélienne 
i24News par Benjamin Neta-
nyahu sur le projet du Grand 
Israël. Le Premier ministre 
israélien s’est dit se sentir 
investi d’une «mission histo-
rique et spirituelle» et être, 
«très» attaché à la vision d’un 
Grand Israël», qui comprend la 
Cisjordanie occupé, Gaza, une 
partie de la Jordanie, le Sinaï 

égyptien, ainsi que des terri-
toires de la Syrie et du Liban. 
Les pays signataires de la 
déclaration réaffirment leur 
«respect de la légitimité inter-
nationale et de la Charte de 
l’ONU, en particulier son 
article 2, paragraphe 4, relatif 
au rejet de l’emploi ou de la 
menace de la force. Ils ajoutent 
qu’ils «adopteront toutes les 
politiques et mesures propres à 
encadrer et à consolider la paix, 
de manière à servir les intérêts 
de tous les Etats et de tous les 
peuples en matière de sécurité, 
de stabilité et de développe-
ment, loin de l’illusion du 
contrôle et de l’imposition de la 
force». 
De plus, les 31 pays signataires 
condamnent également avec la 
«plus grande fermeté» l’appro-
bation par le ministre israélien 
extrémiste Bezalel Smotrich du 
plan de «colonisation et ses 
déclarations racistes et extré-

mistes rejetant la création d’un 
Etat palestinien». 
Enfin, les ministres des 
Affaires étrangères de ces 31 
pays arabes et islamiques accu-
sent Israël de «crimes d’agres-
sion, de génocide et de nettoya-
ge ethnique». Ils réclament un 
cessez-le-feu à Gaza, et «l’ou-
verture d’un accès incondition-
nel à l’aide humanitaire afin de 
mettre fin à la politique de 
famine systématique utilisée 
par Israël comme arme de 
génocide». 
Dans la foulée, ils réitèrent leur 
«rejet total» et «absolu» du 
déplacement du peuple palesti-
nien «sous quelque forme et 
sous quelque prétexte que ce 
soit». Ils appellent la commu-
nauté internationale, notam-
ment les Etats-Unis, à faire 
pression sur Israël pour qu’il 
cesse son agression et se retire 
complètement de Gaza. 

Hachemi B.

NETANYAHU ET LE PROJET DU GRAND ISRAËL 

L’Algérie dénonce et condamne 
L’Algérie a dénoncé avant-hier soir les déclarations du Premier ministre israélien sur le projet 

du Grand Israël. Cette réaction de l’Algérie est intervenue dans une déclaration commune avec 30 pays 
arabes et islamiques. 

La folie sioniste.  
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A LA RECHERCHE DU « JE»  

«Sidi Abderrahmane» m'a reçu avec  
du "Khafaf"  ! 

J'aspirais énormément à visiter les mausolées des saints et de m'imprégner de l'atmosphère des zaouïas. Ces lieux m'offrent à la fois une 
élévation spirituelle, une pureté du cœur et un sentiment céleste, tout en me connectant à l'histoire ancestrale et au riche héritage de 

l'Algérie, enraciné à travers les siècles. 

Mohammad Reza ZAEIRI  
Conseiller culturel à l’ambassade de la 
République Islamique d'Iran 
 

 

A
insi, un matin ensoleillé, j'ai accom-
pagné ma femme et notre petite fille 
pour effectuer la visite du mausolée 

de Sidi Abderrahmane Eth-Thaâlibi . À 
l'entrée de l’édifice, une dame distinguée 
s'est approchée de nous et nous a offert une 
sorte de pain. Devant notre étonnement et 
réalisant notre nouveauté des lieux, elle 
nous a éclairé, nous disant que c'était une 
"baraka", et que les personnes en visite 
apportent généralement des présents pour 
solliciter la bénédiction divine, par l'inter-
cession des saints. 
Nous ne savions pas quoi faire de ce pain : 
fallait-il le manger ou le donner à quel-
qu’un ? D'autant plus que l'odeur du pain 
était forte et appétissante. J'étais réticent à 
y goûter, craignant par pudeur que ce ne 
soit pas la bonne conduite à tenir. 
Osant briser le silence, j'ai demandé à la 
dame si je pouvais manger le pain. Son 

simple "Oui" m'a suffi. En y goûtant, son 
délicieux goût m'a transporté cinquante 
ans en arrière. ravivant le souvenir du pain 
que ma grand-mère préparait, identique en 
taille, couleur et saveur. Dans notre région, 
nous l'appelions "Roghan Joshī", le pain 
frit dans l'huile. 
Par la suite, la distinguée dame nous a 
parlé de la particularité du mausolée, de 
l'histoire de Sidi Abderrahmane, et de sa 
place religieuse dans la mémoire collecti-
ve algérienne. Puis je lui ai demandé le 
nom du pain qu'elle nous avait offert, et 
elle a répondu : "Il s'appelle le Khafaf." 
Alors je me suis dit : "Merci à Sidi Abder-
rahmane, il nous a reçus avec du Khafaf !" 
Plus tard, nous avons fait le tour de l’édifi-
ce et nous arrêtant devant plusieurs tombes 
pour réciter la Fatiha en mémoire de ceux 
qui y reposent. Alors que nous traversions 
la cour en direction du mausolée de Sidi 
Abderrahmane, un grand bâtiment voisin a 
attiré notre attention et la dame distinguée 
qui nous a accompagné nous a alors infor-
més qu'il s'agissait du plus grand lycée 
d'Algérie, et avait servi de quartier général 
à l'armée française durant la période colo-
niale. Nous avons eu beaucoup de chance 
de rencontrer cette dame, car elle a une 
profonde connaissance de l'histoire et ses 
réponses complètes à nos questions furent 
une véritable aubaine pour nous. 
Ensuite, nous sommes entrés dans le mau-
solée de Sidi Abderrahmane Eth-Thaâlibi. 
J'avais beaucoup entendu parler et lu sur 
lui, sur ses ouvrages et sur son rôle dans le 
renforcement de l'identité religieuse en 
Algérie. 
L'atmosphère était imprégnée d'une essen-
ce spirituelle. Les personnes, absorbées 
dans un silence quasi mystique, se tenaient 
assises près du mausolée. Je me suis mis à 

les observer avec avidité et curiosité. 
J'ai lu ce qui était écrit sur les carreaux de 
faïence et les dessins, et j'ai vu le poème 
"Al-Burda" de l'Imam Al-Bousiri , dont on 
dit qu'il a des origines algériennes, de la 
ville de Dellys. J'avais mémorisé de nom-
breux vers d'Al-Burda à l'adolescence, et 
je me suis mis à lire : 
‘’Est-ce du souvenir de voisins à Dhî 
Salam que tu as mêlé des larmes qui cou-
laient de tes yeux à du sang ‘’ 
Je me suis alors imaginé dans la noble 
Rawdah prophétique de Médine, m'adres-
sant au Messager d'Allah (paix et bénédic-
tions sur lui et sa famille), aux côtés de 
l'Imam "Al-Bousiri" et de Sidi "Abderrah-
mane Eth-Thaâlibi"... 
‘’Mohammed est le maître des deux 
mondes et des deux races (hommes et 
djinns), des deux groupes, Arabes et non-
Arabes’’. 
Notre Prophète, qui ordonne et interdit, et 
nul n'est plus juste en disant "non" que lui, 
ni en disant "oui". 
Il est le Bien-Aimé dont l'intercession est 
espérée pour toutes les terreurs et les cala-
mités qui se présentent. 
Ses poèmes sont principalement d'inspira-
tion religieuse, dont le plus connu est le « 
poème du manteau » (Qasidat al-Burda), 
entièrement consacré au louange de Maho-
met, qui aurait guéri Bousiri d'une paraly-
sie en lui passant son manteau (burda) sur 
le corps. Ce poème fut, du vivant même de 
son auteur, considéré comme sacré par les 
soufis  : ses vers sont portés en amulette, 
récités dans les lamentations pour les 
défunts, et interpolés par de nombreux 
autres poèmes. 
L'ambiance spirituelle et psychologique du 
lieu a purifié mon esprit et mon cœur. Elle 
m'a libéré de la fatigue quotidienne et des 

tumultes de la vie matérielle, et m'offrant 
beaucoup de paix et de sérénité. Cela m'a 
également rappelé mes souvenirs dans les 
mausolées des saints et des pieux en Iran, 
car les cœurs des saints sont unis, et leurs 
âmes planent dans un même ciel. 
J'aurais aimé prolonger ce moment de 
silence et de détente, mais ma petite fille 
voulait sortir et jouer ; nous avons donc 
quitté les lieux. Elle a commencé, comme 
à son habitude, à ramasser les feuilles 
mortes, tant elle aime la nature. 
À ce moment-là, une femme âgée s'est 
approchée d'elle et lui a offert une orange, 
avec beaucoup d'amour et de tendresse. 
Ma femme et moi l'avons remerciée pour 
sa gentillesse. Nous n'avons pas été très 
surpris, car nous avions compris que 
l'orange était un don de "baraka" (bénédic-
tion). 
Quant à ma fille, elle a agi avec sa sponta-
néité habituelle et a offert à la dame une 
feuille verte qu'elle avait ramassée sous un 
arbre. 
Son geste fut surprenant, et j'ai ressenti de 
l'inquiétude quant à la réaction de la dame. 
Je craignais qu'elle ne le considère comme 
une insulte ou un manque de respect, ou 
qu'elle ne le comprenne pas. Mais la dame 
a réagi avec une courtoisie, une délicates-
se et une profonde humanité, adressant à 
ma fille ces mots souriants : "Quelle belle 
feuille, bravo, merci beaucoup ! "  
À ce moment précis, une pensée m'a tra-
versé l'esprit : "Sidi Abderrahmane nous a 
accueillis avec du 'Khafaf' et une orange, 
et ma fille a rendu la pareille avec une 
simple feuille verte d'un arbre !" Juste une 
feuille, malgré sa simplicité, elle portait en 
elle l'amour sincère d'une enfant qui vou-
lait rendre la gentillesse et exprimer sa gra-
titude à sa manière innocente.
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POUTINE APRÈS SA RENCONTRE AVEC TRUMP : 

«La Russie est prête à œuvrer  
pour la sécurité de l’Ukraine» 

À l’issue de leur sommet en Alaska, Vladimir Poutine a qualifié ses discussions avec Donald Trump de «constructives» et «utiles». 

L
e président russe a salué une atmosphè-
re respectueuse, la reprise de contacts 
directs et une volonté partagée d’œu-

vrer à la paix, tout en soulignant la proxi-
mité historique entre la Russie et les États-
Unis. La conférence de presse conjointe 
entre Vladimir Poutine et Donald Trump, 
tenue à l’issue du sommet en Alaska ce 15 
août, a été marquée par des échanges 
directs et cordiaux, dans une atmosphère 
de respect mutuel. Vladimir Poutine a qua-
lifié ses pourparlers avec Donald Trump 
de « constructifs » et « utiles », soulignant 
qu’ils avaient permis d’aborder en profon-
deur les questions les plus sensibles. Le 
président russe a salué le choix de l’Alas-
ka comme lieu de rencontre, le jugeant « 
logique » car « la Russie et les États-Unis 
sont de proches voisins », séparés seule-
ment par quatre kilomètres au détroit de 
Béring. Il a même salué Donald Trump à 
leur arrivée par un « bonjour, cher voisin 
». Relations russo-américaines et conflit 
en Ukraine Dès son intervention, Vladimir 
Poutine a abordé la dimension humaine du 
conflit ukrainien : « Nous avons toujours 
considéré le peuple ukrainien comme 
frère, aussi étrange que cela puisse paraître 

dans les circonstances actuelles. Nous 
avons des racines communes, et tout ce 
qui se passe aujourd’hui est une tragédie et 
une douleur profonde pour nous. » Il a 
ensuite évoqué l’état des relations bilaté-
rales, rappelant qu’« il n’y avait pas eu de 
sommet russo-américain depuis plus de 
quatre ans » et que ces relations étaient 
tombées « à leur plus bas niveau depuis la 
fin de la guerre froide ». Le président russe 
a insisté sur la nécessité de « passer de la 
confrontation au dialogue » et a salué 
l’établissement de « très bons contacts 
directs » avec Donald Trump, renforcés 
par des échanges téléphoniques et un tra-
vail diplomatique constant. Abordant 
l’histoire commune entre les deux pays, 
Vladimir Poutine a exprimé la reconnais-
sance de la Russie envers les États-Unis 
pour le soin apporté à la mémoire des sol-
dats soviétiques enterrés en Alaska. Il a 
rappelé la coopération militaire durant la 
Seconde Guerre mondiale : « Nous nous 
souviendrons toujours d’autres exemples 
historiques où nos deux pays ont écrasé 
ensemble des ennemis communs dans un 
esprit de camaraderie et d’unité, lorsqu’ils 
se sont entraidés et soutenus mutuelle-

ment. » Pour lui, cet héritage est un socle 
pour « restaurer et construire 

des liens mutuellement avantageux et 
équitables pour une nouvelle étape, même 
dans ces conditions des plus difficiles ». 
Revenant sur le dossier ukrainien, le prési-
dent russe a affirmé que la Russie est prête 
à travailler à la sécurité de l’Ukraine et 
souhaite mettre fin au conflit « le plus vite 
possible ».  
Il a exprimé l’espoir que « la compréhen-
sion acquise » ouvre « la voie de la paix en 
Ukraine » et que « Kiev et les capitales 
européennes » ne sabotent pas les avan-
cées par « des provocations ou des 
intrigues en coulisses ». Il a également 
assuré que « si Donald Trump avait été 
président à l’époque, la guerre n’aurait pas 
eu lieu ». Coopération et ton final chaleu-
reux Le président russe a ajouté que les 
accords trouvés à Anchorage pourraient 
devenir un point d’appui pour relancer les 
relations bilatérales. Il a souligné que le 
commerce entre les deux pays avait aug-
menté sous Donald Trump et que la Russie 
et les États-Unis avaient beaucoup à s’of-
frir mutuellement, dans des domaines 
allant des technologies à l’Arctique. Il a 

remercié son homologue américain pour  
« le ton de confiance » adopté pendant la 
discussion. Donald Trump a, de son côté, 
qualifié la rencontre de « très fructueuse » 
et a déclaré : « Nous avons trouvé un ter-
rain d’entente sur de nombreux points, je 
dirais même sur la plupart d’entre eux. Il 
reste encore quelques questions impor-
tantes à régler, mais nous avons fait des 
progrès ».  
Il a annoncé qu’il informerait personnelle-
ment ses partenaires de l’OTAN et Volo-
dymyr Zelensky du contenu des échanges 
tenus avec Vladimir Poutine. Tout en 
notant que les avancées discutées sur 
l’Ukraine ne constituaient pas encore un 
accord formel, il a insisté sur la nécessité 
d’obtenir l’aval de toutes les parties 
concernées. La conférence s’est conclue 
dans un ton amical. Donald Trump a lancé 
: « Merci beaucoup, Vladimir ». Vladimir 
Poutine a répondu : « La prochaine fois à 
Moscou ». Le président américain a alors 
souri avant de répliquer : « Ah, intéressant. 
Je ne sais pas. Ce sera un peu probléma-
tique, mais je peux l’envisager. Merci 
beaucoup, Vladimir. Et merci à vous  
tous ». R. I.

Trump conseille à Zelensky de «passer un accord»
DONALD TRUMP  a présenté sa rencontre 
avec Vladimir Poutine comme une avan-
cée majeure et affirmé que Zelensky 
devait accepter de conclure un accord. Il a 
souligné avoir discuté de garanties de 
sécurité pour l’Ukraine et rappelé que 
l’Europe devait aussi s’engager. La prépa-
ration d’une future rencontre tripartite est 
également envisagée. Lors d’une inter-
view accordée à Fox News peu après le 
sommet russo-américain tenu en Alaska, le 
chef d’État américain Donald Trump a 
livré une vision très optimiste des perspec-
tives de règlement du conflit en Ukraine. 
D’après lui, la rencontre avec le président 
russe Vladimir Poutine a été ressentie 

comme un « dix sur dix » et a permis d’en-
registrer des avancées notables, même si 
aucun accord concret n’a encore été signé. 
Donald Trump a souligné que ses relations 
avec Vladimir Poutine avaient toujours été 
« excellentes » et qu’ils avaient trouvé un 
terrain d’entente sur plusieurs points 
essentiels, notamment sur des garanties de 
sécurité pour l’Ukraine. Il a insisté sur le 
fait que la balle était désormais dans le 
camp de Volodymyr Zelensky : à lui de 
transformer ces avancées en un accord. Il 
a ajouté que les pays européens devaient 
également jouer leur rôle dans ce proces-
sus. La Russie est une très grande puissan-
ce, ce qu’eux [l’Ukraine] ne sont pas - 

Trump Le président des États-Unis a éga-
lement estimé que la fin du conflit en 
Ukraine représenterait une victoire non 
seulement pour Poutine, mais aussi pour 
Zelensky.  
Dans ses propos, Donald Trump a claire-
ment affirmé considérer la Russie comme 
une grande puissance et recommandé à 
Kiev d’agir avec pragmatisme : « Il faut 
parvenir à un accord. La Russie est une 
très grande puissance, ce qu’eux ne sont 
pas ». Il a toutefois refusé de révéler les 
détails précis des convergences et des 
divergences avec la position du président 
russe. Le locataire de la Maison-Blanche a 
simplement confirmé que les deux camps 

préparaient une nouvelle rencontre, cette 
fois élargie à Volodymyr Zelensky. Selon 
lui, Moscou et Kiev sont favorables à sa 
médiation directe dans ces futures négo-
ciations.  
Le chef d’État américain a aussi évoqué la 
question d’une menace nucléaire, avertis-
sant qu’une escalade atomique signifierait 
« la fin du monde », rappelant l’ampleur 
du potentiel russe et l’obligation d’en tenir 
compte. De plus, Trump a précisé qu’il ne 
comptait pas introduire de nouvelles sanc-
tions contre la Russie ni contre ses parte-
naires commerciaux, compte tenu du cli-
mat positif de ses échanges avec Poutine.  

R. I.  
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ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

Des efforts soutenus  
à Tlemcen 

Les services de la wilaya de Tlemcen œuvrent à améliorer l’approvisionnement des citoyens en eau 
potable et à sensibiliser à la nécessité de rationaliser l’utilisation de cette ressource vitale, dans le cadre 

de plusieurs projets de développement visant à augmenter le taux de couverture.

L
e secteur des ressources en eau de la 
wilaya de Tlemcen a bénéficié, cette 
année, d’un montant de 1,8 milliard de 

DA pour la réalisation et l’équipement de 18 
nouveaux forages à travers plusieurs com-
munes, telles que Aïn Talout, Sabra, Beni 
Smiel, Bouihi et Nedroma, selon les respon-
sables de cette direction. 
La même source a ajouté que ce budget per-
mettra également de réaliser et de raccorder 
10 réservoirs d’une capacité quotidienne de 
plus de 6000 mètres cubes dans les localités 
de Cheikh et Ouled Moussa à Sebdou, 
Zaouia Sidi Yacoubi à Nedroma, Aïn El-hout 
à Chetouane, Zahra à El Azail, ainsi que 
dans les communes de Souahlia et Bab El 
Assa. 
Des travaux de réhabilitation du réseau 
d’eau potable sur 70 km sont aussi en cours, 
en plus de l’élimination des points noirs et 
des fuites à Aïn Nehala, dans les quartiers 
Oudjlida et Hai Zitoune à Tlemcen, ainsi 
qu’à Aïn Defla et Ouzidane, à Chetouane. 
Il est également signalé que le taux d’appro-
visionnement en eau potable est en «amélio-
ration progressive», certaines zones étant 
desservies quotidiennement, d’autres tous 
les deux ou quatre jours. Ce taux devrait 
s’améliorer davantage après l’achèvement 
des projets en cours, assure-t-on. 
Le wali de Tlemcen, Youcef Bechlaoui, avait 
annoncé, lors d’un espace citoyen organisé 
par la radio de Tlemcen, que plus de 1 mil-
liard de DA ont été mobilisés pour réaliser 
plusieurs projets d’approvisionnement en 
eau potable, notamment dans le couloir 
ouest de la wilaya qui comprend 14 com-
munes. 
Il a notamment indiqué que 300 millions de 
DA ont été mobilisés pour la réhabilitation 
du réseau d’eau potable du quartier Oudjlida 
à Tlemcen, 200 millions de DA pour le quar-
tier Sidi Abderrahmane à Nedroma, 400 mil-
lions de DA pour le raccordement et l’équi-
pement de 4 forages à Bab El Assa, permet-
tant de récupérer 5200 mètres cubes/jour, 
ainsi que la mise en service de 3 forages à 

Beni Boussaïd ayant permis la récupération 
de 6.200 mètres cubes/jour. 
  
PROGRAMME DE SENSIBILISATION 
POUR UNE CONSOMMATION  
RATIONNELLE 
Parallèlement aux efforts d’amélioration de 
l’approvisionnement, des campagnes de sen-
sibilisation sont organisées par l’antenne 
locale de l’Algérienne des Eaux (ADE) pour 
encourager une consommation responsable 
du précieux liquide, notamment face aux 
changements climatiques qui ont provoqué 
une sécheresse persistante depuis une dizai-
ne d’années dans l’Ouest du pays. 

L’entreprise a mis en place un programme 
éducatif visant les établissements scolaires, 
à travers des cours de sensibilisation sur 
l’économie d’eau et les bons gestes pour le 
stockage. Des visites dans les camps d’été et 
les plages sont également prévues, avec la 
distribution gratuite de sachets d’eau 
fraîche, de livres et brochures pédagogiques. 
L’organisme participe aussi à diverses ren-
contres et journées d’étude, tout en diffusant 
des conseils et messages de sensibilisation 
via des émissions radio, ainsi que des publi-
cations sur les réseaux sociaux de sa page 
officielle, selon les explications fournies par 
l’ADE. R. R.

ADRAR 
De nouvelles structures pédagogiques pour la 

rentrée scolaire
DE NOUVELLES  structures 
pédagogiques seront réception-
nées dans la wilaya d’Adrar en 
prévision de la prochaine ren-
trée scolaire (2025-2026), a-t-
on appris de la direction locale 
de l’Education. Il s’agit notam-
ment de huit (8) groupements 
scolaires en cours de réalisation 
dans les communes d’Adrar, 
Sebaa, Tamest, In-Zghmir 

(deux groupements scolaires au 
ksar de Tilouine) et Sali (trois 
groupements au chef-lieu de 
wilaya et aux ksour de Bermata 
et Zaouiet-Lahchef), a expliqué 
le directeur du secteur, Hassan 
Baothmane. 
Concernant la restauration sco-
laire, les services du secteur ont 
fait état de 280 cantines rele-
vant des établissements éduca-

tifs de la wilaya, dont 210 pour 
le cycle primaire, 48 pour le 
moyen et 25 pour le secondaire. 
Plus de 14400 nouveaux élèves, 
dont 5300 élèves du préscolaire 
rejoindront les bans de l’école, 
dans la wilaya d’Adrar, au titre 
de la prochaine année scolaire, 
selon les statistiques de la 
direction de l’Education. 
Cette année, le nombre total 

d’élèves scolarisé, tous cycles 
d’enseignement confondus, va 
probablement dépasser 88000 
élèves, dont plus 47400 pour le 
primaire, 29900 pour le moyen 
et 11300 pour le secondaire, 
répartis sur 300 établissements 
éducatifs, encadrés par près de 
5400 enseignants, a-t-on ajouté 
de même source. 

R. R.

SANTÉ PUBLIQUE À ILLIZI 
Formation au profit des d’aides-soignants

PRÈS DE TRENTE  places pédagogiques de 
formation d’aides-soignants ont été ouvertes 
dans la wilaya d’Illizi au titre de la saison 
2025. C’est ce qu’a fait savoir la direction 
locale de la santé et de la population (DSP). 
A c titre, Khalil Boudjemline, directeur du 
secteur, a précisé que l’ouverture de ces 

places pédagogiques s’inscrit dans le cadre 
d’un plan initié par le ministère de tutelle 
portant sur la formation d’aides-soignants 
afin de combler le déficit enregistré dans les 
structures de santé en ce type de personnel. 
Les inscriptions sont ouvertes au niveau de 
la plateforme numérique du ministère au 

profit des candidats titulaires d’un niveau de 
3ème année secondaire, toutes filières 
confondues, en tenant compte les exigences 
fixées, sachant la sélection des candidats se 
fera sur la base des résultats d’un concours 
prévu le 20 septembre prochain, selon la 
même source. R. R.

EPURATION DES EAUX 
USÉES À KHENCHELA 
Vers la mise en service 
de la station 
DANS LE BUT  de protéger le péri-
mètre du barrage de Babar contre la 
pollution, la station d’épuration des 
eaux usées (STEP) de la commune 
de Babar, située dans le sud de la 
wilaya de Khenchela, sera bientôt 
mise en service. C’est ce qu’a affir-
mé Rachid Benaâchi, chargé de la 
gestion de la direction de l’hydrau-
lique. 
Le même responsable a précisé, dans 
une déclaration à l’APS, que l’entre-
prise en charge de la réalisation a 
« entamé, au début de la semaine en 
cours, les essais techniques des dis-
tributeurs, des vannes et du reste des 
équipements de la STEP afin de 
s’assurer de leur bon fonctionnement 
et de l’absence de fuites et ce, en 
prévision d’une mise en service dans 
un avenir très proche ». 
M. Benaâchi a ajouté que la réalisa-
tion de cette station « a nécessité un 
investissement public de 2,5 mil-
liards de dinars dans le cadre du pro-
gramme complémentaire de dévelop-
pement décidé par le président de la 
République, M. Abdelmadjid Teb-
boune, au bénéfice de la wilaya de 
Khenchela ». 
La capacité de traitement de la sta-
tion, à savoir 6.200 m3 d’eaux usées 
par jour, permettra de préserver l’en-
vironnement, de protéger le péri-
mètre du barrage de Babar contre la 
pollution, d’exploiter les eaux trai-
tées dans la zone d’activités voisine, 
d’irriguer environ 400 hectares de 
terres agricoles dans la région et de 
créer des emplois pour les habitants 
de la région, tout en préservant la 
population des maladies à transmis-
sion hydrique (MTH), a conclu la 
même source. 

R. R. 
 
PROJETS DE 
DÉVELOPPEMENT À 
ANNABA 
200 millions de dinars 
allouée commune 
d’Oued El Aneb 
LA COMMUNE  d’Oued El Aneb, 
dans la wilaya d’Annaba a bénéficié 
d’une enveloppe financière de 200 
millions de dinars pour le finance-
ment de plusieurs projets de déve-
loppement. C’est ce qu’a fait savoir, 
hier, Layachi Hade, président de 
l’Assemblée populaire communale 
(APC). 
Le même élu a précisé que l’enve-
loppe financière en question, puisée 
des plans communaux de développe-
ment (PCD) et de la Caisse de soli-
darité et de garantie des collectivités 
locales, est destinée à financer des 
projets d’aménagement des façades 
de Setha et d’Oued Ziad, et de réha-
bilitation des routes intérieures des 
cités Draa Erriche et Kheraza. 
M. Hadef a ajouté que l’action envi-
sagée comprend également l’amélio-
ration des réseaux d’assainissement 
de la cité Khalfa-Ali, le renforce-
ment de l’éclairage public de la cité 
Aïb Ammar, ainsi que l’aménage-
ment de la cité des 80 logements à 
Oued El Aneb. 
La même source a indiqué que les 
moyens alloués ‘’permettront d’amé-
liorer le cadre de vie des habitants de 
la commune, l’APC devant veiller au 
respect des délais d’exécution et 
garantir la qualité des travaux et ce, 
en coordination avec les différents 
partenaires et acteurs locaux’’. 

R. R. 
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DEUIL NATIONAL 

Les activités culturelles annulées 
samedi après la tragédie  

de Oued El Harrach 
L’Algérie est en deuil, la famille culturelle dans son ensemble pleure les victimes du drame survenu vendredi en fin d’après midi à El 

Harrach, où dix-huit personnes ont tragiquement perdu la vie dans la chute d’un bus reliant Reghaïa à Alger.  Toutes les activités 
culturelles prévues vendredi et samedi ont été annulées. 

L
e président de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, a décrété une journée de deuil national à 
partir de vendredi soir, avec mise en berne des 

drapeaux sur l’ensemble du territoire. En signe de 
solidarité avec les familles endeuillées. 

Ainsi, les organisateurs de différents évènements pré-
vus ont annoncé l’annulation de toutes les activités 
notamment les concerts et spectacles musicaux pro-
grammés samedi 16 août. 
Responsable et journalistes de la rubrique culturelles 

s’inclinent devant la mémoire des victimes et présen-
tent leurs sincères condoléances aux familles des vic-
times. A Dieu nous appartenons et à Dieu nous 
retournons. 

A. B.

ENTRE NOSTALGIE ET 
FÊTE 
Takfarinas fait vibrer le 
théâtre de verdure de 
Bouira 

JEUDI SOIR,  le théâtre de verdure 
Mechdou Saleh de Bouira a accueilli, 
pour la première fois, la voix singulière 
et puissante de Takfarinas. Si le concert 
a débuté avec près de deux heures de 
retard et devant une assistance clairse-
mée, l’artiste a rapidement effacé les 
petits désagréments de la soirée dès 
qu’il a pris possession de la scène. 
Dès les premières notes, l’ambiance 
s’est transformée. Soutenu par ses 
musiciens, Takfarinas a revisité ses 
grands classiques, offrant à son public 
un voyage musical entre émotion et 
fête. Des titres emblématiques comme « 
Azar » et « Yala w lala » ont résonné 
sous les étoiles, avant de laisser place à 
des morceaux plus rythmés qui ont 
entraîné les spectateurs dans des chants 
et des danses spontanées. 
Les lumières multicolores baignaient la 
scène dans une atmosphère estivale, 
tandis que la voix du chanteur, parfois 
nostalgique, parfois festive, unissait le 
public autour d’une identité partagée. 
Fidèle à lui-même, Takfarinas a multi-
plié les clins d’œil et les mots tendres 
en kabyle, renforçant cette complicité 
qui fait la force de ses concerts. 
L’artiste était attendu de ce vendredi et 
samedi sur la même scène, mais les 
deux spectacles ont été annulés suite à 
la tragédie de Oued El Harrach 

A. B. 

DISPARU LE 13 AOÛT 

Rachid Ferhani, une voix kabyle 
et un héritage musical inoubliable 
T

rois jours après la dispari-
tion de Rachid Ferhani, 
l’émotion reste vive dans le 

monde artistique algérien. Le 
départ du vétéran de la chanson 
kabyle, survenu le 13 août à 
l’âge de 80 ans, a laissé un 
grand vide, en particulier en 
Kabylie, son fief, où sa voix 
résonnera longtemps encore 
dans les mémoires. Figure 
emblématique de la chanson 
kabyle, il laisse derrière lui un 
héritage musical qui continue de 
rassembler et de toucher des 
générations entières. 
Né en 1945 à El-Flaye, dans la 
wilaya de Béjaïa, Rachid Ferha-
ni a entamé sa carrière très 
jeune, dès 1963. C’est en 1966 
qu’il se fait véritablement 
connaître, grâce à l’émission « 
Chanteurs amateurs » animée 
par feu Cherif Khedam, une tri-
bune qui révéla nombre de 
grands noms de la chanson 
kabyle. En 1971, son premier 
disque, « Assa Tamaghra », 
s’impose immédiatement 
comme une référence et demeu-

re encore aujourd’hui une œuvre 
culte. Au fil de sa carrière, il a 
foulé les scènes d’Alger, de 
Paris et de Marseille, partageant 
l’affiche avec de grandes figures 
de la musique amazighe. Sa 
voix authentique, empreinte de 
sensibilité, et son interprétation 
singulière en ont fait un artiste 
respecté et admiré, non seule-
ment par ses pairs, mais aussi 
par un large public fidèle. 

La Direction de la Culture et des 
Arts de Béjaïa, par la voix de 
son responsable Omar Reghal, a 
exprimé sa « profonde compas-
sion » et présenté ses condo-
léances à la famille du défunt, 
saluant « l’une des figures les 
plus marquantes » du patrimoi-
ne artistique algérien. De même, 
les messages de sympathie et 
d’hommage continuent d’affluer 
de toute part, rappelant combien 

Rachid Ferhani a su marquer les 
cœurs par son talent et son 
humanité. Son œuvre demeure 
un repère essentiel dans la pré-
servation de l’authenticité de la 
chanson kabyle. Plus qu’un 
artiste, Rachid Ferhani fut un 
passeur de mémoire et de cultu-
re, dont la voix, aujourd’hui 
silencieuse, restera une flamme 
vive dans la mémoire collective.

A .B. / média

GRANDIOSE CLÔTURE, JEUDI, À SIDI FREDJ 
 « L’Été en musique » s’achève en beauté 

SIDI FREDJ  a vécu jeudi soir une soirée digne des grandes fêtes 
populaires. Pour la clôture de la 8ᵉ édition du Festival culturel 
international « L’Été en musique », le théâtre de plein air Casif a 
réuni un public immense, venu de partout, transformant la station 
balnéaire en un véritable carrefour de rythmes et d’émotions. 
Bien avant le lever de rideau, les routes menant au site étaient 
saturées. Embouteillages interminables, coups de klaxons, 
familles pressées, motos se frayant un passage : tout annonçait 
déjà l’effervescence d’un rendez-vous très attendu. Certains spec-
tateurs, n’ayant trouvé aucune place pour stationner, ont fini le 
trajet à pied, dans une ambiance joyeuse qui ressemblait à une 
procession festive. 
Lorsque la soirée a commencé, le théâtre débordait de specta-
teurs. Gradins, escaliers, allées : chaque espace libre avait trouvé 
preneur. Les vendeurs ambulants proposaient boissons fraîches et 
cacahuètes, ajoutant leurs cris à l’atmosphère animée. Dans l’air 
flottaient des éclats de rires, des conversations enthousiastes et 
même des refrains improvisés. 
C’est Jalil Palermo qui a ouvert le bal. Dès les premières notes, 
le public s’est levé d’un seul élan pour reprendre en chœur ses 
chansons cultes, dont « Wahd El Ghadra », « Ya Rayah » (dans 

une version revisitée) et « Ya Lala ». Sa voix puissante et son 
énergie communicative ont transformé le Casif en une piste de 
danse à ciel ouvert. Les téléphones portables scintillaient dans la 
nuit comme un ciel étoilé, offrant un moment de communion rare 
entre l’artiste et son public. 
La deuxième partie de la soirée a été portée par Salim Chaoui. 
Fidèle à son style enraciné et festif, il a électrisé la foule avec des 
titres comme « Ayli Ayli », « Chaoui fi Galbi » ou encore « 
Yemma ». Dans les gradins comme sur les marches, jeunes et 
moins jeunes dansaient côte à côte, brandissant parfois des fou-
lards colorés en signe de liesse. L’ambiance était à la fois popu-
laire et profondément authentique, mêlant modernité et mémoire 
des rythmes ancestraux. 
Les applaudissements nourris et les youyous qui ont suivi le 
spectacle ont confirmé que cette 8ᵉ édition s’est terminée sur une 
note d’exception. Après une ouverture déjà mémorable, la clôture 
est venue consacrer « L’Été en musique » comme un rendez-vous 
incontournable de la saison estivale. Le temps d’une soirée, Sidi 
Fredj a vibré comme rarement, unissant des milliers de voix 
autour d’une passion commune : la musique. 

R. C.
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CHAN 2024 / ALGÉRIE – GUINÉE (1-1)  

les Verts ratent le coche… 
Tout se jouera face au Niger 

L’équipe nationale A’ devra patienter encore un peu avant de valider son billet pour les quarts de finale du CHAN 2024 (décalé à 2025). 
Accrochés par une formation guinéenne  qui jouait son va-tout (1-1) lors de la troisième journée du premier tour, les Verts ont manqué 

une belle occasion de plier l’affaire plus tôt et s’exposent désormais à un dernier match décisif face au Niger.

E
t pourtant, le scénario semblait favo-
rable. Menés au score, les hommes de 
Madjid Bougherra ont montré du 

caractère en arrachant le point du nul dans 
les ultimes minutes. Un sursaut salutaire, 
mais qui laisse un goût d’inachevé. Car 
avec 5 points au compteur, l’Algérie reste 
deuxième de son groupe derrière l’Ougan-
da (6 pts), et devra absolument éviter la 
défaite lundi prochain à Nairobi pour fran-
chir l’obstacle du premier tour. 
Une nouvelle frustration s’invite sur le 
chemin des Verts du championnat natio-
nal. Alors que l’occasion était rêvée pour 
s’emparer des commandes du groupe C de 
ce CHAN 2024, l’équipe d’Algérie A’ a 
laissé filer cette chance, contrainte au par-
tage des points avec la Guinée (1-1). Un 
résultat qui ne scelle pas le sort des 
joueurs de Madjid Bougherra, mais qui les 
place désormais face à une obligation de 
premier niveau : battre le Niger pour 
continuer à être maîtres de leur destin.En 
effet, l’Algérie A’ et la Guinée se neutrali-
sent, au terme d’un nouveau match frus-
trant de la part des locaux. Le scénario 
pouvait être bien pire. Encaissant un but à 
la 62ᵉ minute, les hommes de Madjid Bou-
gherra ont trouvé les ressources pour éga-
liser, portés par un coaching inspiré du 
sélectionneur Bougherra malgré ce sur-
saut d’orgueil, la déception reste tenace. 
Car si ce nul permet aux Algériens de 
conserver provisoirement la deuxième 
place du groupe, il laisse un goût amer 
dans la bouche des supporters, outre le 
pain sur la planche qui est visiblement 
bien épais… 
 
BAYAZID DEVRAIT JOUER PLUS  
SOUVENT ! 
Ce revers esquivé aurait été le tout pre-
mier pour Bouggy en match officiel sur le 
banc de l’EN A’. Ce qu’il y a lieu de men-
tionner c’est que le Magic n’a jamais quit-
té la pelouse sans prendre le moindre point 
ou sans le ticket de la qualification en 
main que ce soit Coupe Arabe FIFA 2021, 
CHAN 2022 et CHAN 2024. Pour ce qui 
est des chiffres, Bougherra présente un 

bilan de 11 victoires et 4 nuls en 15 tests 
pour 27 buts marqués et 6 concédés. 
Dans le jeu, on a vu que les camarades 
d’Abderrahmane Meziane proposer des 
séquences très intéressantes par moments. 
Toutefois, on peut relever un manque de 
réalisme flagrant pour concrétiser les 
phases de domination au tableau d’affi-
chage. Aussi, en termes de coaching, on 
peut penser que l’entraîneur en chef des 
locaux doit revoir certains détails dans son 
onze de départ. A commencer par offrir 
plus de temps de jeu (pourquoi pas une 
place de titulaire ?) à Bayazid qui l’a aidé 
à garder sa marque d’invincibilité. 
Après une prestation déjà frustrante face à 
l’Afrique du Sud, où le dernier geste avait 
fait défaut aux locaux, c’est cette fois la 
dernière passe qui a manqué à l’appel. 
Trop de balles perdues, autant de centres 
sans destinée ni destinataire, de l’altruis-
me parfois inexpliqué… Le tout fera un 
ensemble bien brouillon qui laisse diffici-

lement présager un long feu. Certes, les 
Verts ont eu la possession, mais trop sou-
vent perdu les duels, manqué de concen-
tration et montré des signes de fébrilité 
derrière.  
Comme si, par moments, la volonté de 
remporter le match n’était pas pleinement 
au rendez-vous…Un nul suffira… mais 
une victoire serait la bienvenueLe calcul 
est simple : Un succès contre le Niger 
offrirait à l’Algérie sa qualification offi-
cielle, quelle que soit l’issue de l’autre 
rencontre du groupe entre l’Ouganda et 
l’Afrique du Sud. Mieux encore, la pre-
mière place du groupe est envisageable, à 
condition que le match Ouganda – Afrique 
du Sud se termine sur un nul, ou l’Afrique 
du Sud s’impose avec un écart de buts 
inférieur ou égal à deux unités de celui 
que l’Algérie aura potentiellement infligé 
au Niger. (Par exemple, si les Verts 
gagnent 1-0, l’Afrique du Sud devra l’em-
porter par quatre buts d’écart au minimum 

pour passer devant.)Aussi, un match nul 
face au Niger garantirait la qualification 
des Verts pour les quarts de finale mais en 
deuxième position, et ce peu importe le 
résultat de l’autre rencontre.Enfin, reste 
une dernière probabilité: l’Algérie perd 
contre le Niger. un scénario à haut risque, 
mais pas éliminatoire. En cas de revers, 
l’Algérie se qualifiera tout de même à 
condition que  l’Afrique du Sud s’incline 
face à l’Ouganda.Sur le papier, l’équation 
paraît favorable pour les poulains de Bou-
gherra. Le Niger, lanterne rouge du grou-
pe C avec un seul point en trois ren-
contres, semble être un adversaire large-
ment à la portée des coéquipiers de Baya-
zid, auteur de deux buts depuis le début du 
tournoi. Ce match sera en somme un test 
de caractère,  révélateur de l’état d’esprit 
et de la capacité du groupe à élever son 
niveau après deux nuls consécutifs qui ont 
laissé dans leur sillage moult interroga-
tions. 

Bougherra reste optimiste  
« TOUTES  les rencontres que nous avons 
disputées ont été difficiles », a reconnu 
Bougherra, soulignant avoir été surpris par 
« le niveau d’organisation et la préparation 
» des équipes engagées dans cette édition. 
Le coach algérien n’a pas caché sa décep-
tion concernant l’efficacité de ses joueurs 
: « C’était un match difficile, sur un terrain 
exigeant. Nous avons manqué de condi-
tion physique et de réalisme devant le but. 
Plusieurs occasions de tuer le match se 
sont présentées, mais nous ne les avons 
pas exploitées. En football local africain, 
la finition reste un domaine à améliorer ». 
Bougherra a également mis en avant les 
limites de préparation de ses hommes : « 
Les joueurs n’étaient pas pleinement prêts 
à disputer une compétition de ce niveau, 
en raison notamment d’un manque de pré-
paration et de la difficulté du terrain ». Il a 
insisté sur la nécessité pour le joueur local 
africain « d’améliorer son efficacité offen-
sive pour obtenir de meilleurs résultats 
dans ce type de tournoi, surtout face à des 
équipes solides et bien organisées comme 
la Guinée ».Malgré ce constat, le sélec-

tionneur a tenu à saluer la combativité de 
son équipe : « Même sans être dans un 
grand jour, nous n’avons pas abandonné. 
Nous avons continué à pousser jusqu’au 
bout, et c’est cet état d’esprit qui peut nous 
mener loin ».En vue de la dernière ren-
contre de groupe contre le Niger, lundi à 
Nairobi (18h00), Bougherra affiche une 
ambition claire : « Si nous voulons nous 
qualifier, nous devons gagner ce match. Le 
destin est entre nos mains. L’important 
sera de marquer tôt pour se faciliter la 
tâche. Nous avons encore les moyens de 
rectifier le tir et de retrouver le chemin de 
la victoire. L’ambition est toujours là pour 

continuer l’aventure dans cette compéti-
tion continentale ».Avec 5 points, à égali-
té avec l’Afrique du Sud, l’Algérie jouera 
donc sa qualification lors de ce dernier 
rendez-vous décisif. 
Le sélectionneur de l’équipe nationale A’, 
Madjid Bougherra, s’est exprimé vendredi 
soir à Kampala après le match nul (1-1) 
concédé face à la Guinée lors de la 4e jour-
née du groupe C du Championnat 
d’Afrique des nations 2024 (décalé à 
2025). Un résultat qui, selon lui, ne com-
promet pas encore les ambitions de quali-
fication. 

Drame à El Harrach : l’arbitrage algérien en deuil 
L’ARBITRAGE ALGÉRIEN  est en deuil. Parmi les victimes du 
tragique accident de bus survenu vendredi à El Harrach, figure 
l’arbitre fédéral Merouane Kasmi. La Fédération algérienne de 
football (FAF) a confirmé la nouvelle dans un communiqué 
publié ce samedi, exprimant sa profonde douleur face à cette 
perte.Le drame s’est produit lorsque un bus de transport public, 
assurant la liaison entre le Boulevard des Martyrs et Réghaïa, a 
basculé dans les eaux de l’Oued El Harrach. Le bilan est lourd : 

18 personnes ont perdu la vie, tandis qu’une vingtaine d’autres 
ont été évacuées vers les hôpitaux d’Alger, certaines dans un état 
critique. Ce terrible accident a plongé de nombreuses familles 
dans le deuil, et toute la famille du football algérien partage la 
peine de celle de Merouane Kasmi, un homme respecté dans le 
monde de l’arbitrage. En cette douloureuse circonstance, les hom-
mages se multiplient, soulignant l’engagement et le sérieux de ce 
referee, dont la carrière s’est brutalement arrêtée.
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LIGUE 1 MOBILIS 

Bimenyimana se sépare à 
l’amiable de l’USM Alger 

L’ancien avant-centre des Kaizer Chiefs, Bonfils-Caleb Bimenyimana, a accepté à l’amiable de se 
séparer des géants algériens de l’USM Alger, alors que le club procède à une vaste refonte de son 
effectif en vue de la nouvelle saison.L’attaquant de 27 ans avait rejoint l’USMA en février avec un 

contrat d’un an assorti d’une option pour une année supplémentaire, après avoir été poussé vers la 
sortie par le club iranien Zob Ahan, seulement deux mois après son arrivée dans la Persian Gulf Pro 

League.

B
imenyimana est d’ailleurs coutumier 
des passages express, puisqu’il avait 
été libéré par les géants libyens d’Al 

Ahly Benghazi sans même avoir foulé la 
pelouse, victime d’une grave blessure alors 
qu’il représentait le Burundi en sélection 
nationale.L’international burundais n’a pas 
réussi à convaincre en Algérie, inscrivant 
trois buts en 17 apparitions toutes compéti-
tions confondues. Fait intéressant, l’atta-
quant avait trouvé le chemin des filets dès 
ses débuts sous le maillot de l’USMA, un 
but qui semblait alors pouvoir relancer sa 
carrière.Cependant, avec les nouvelles 
règles de la Ligue 1 algérienne qui rédui-
sent le quota de joueurs étrangers à partir 
de la saison prochaine, Bimenyimana fai-
sait partie des joueurs désignés pour faire 
les frais de cette réforme. L’attaquant était 
d’abord réticent à partir, exigeant une 
indemnisation complète pour les mois res-
tants de son contrat. 
Désormais, une source fiable a confié à 
Foot Africa que Bimenyimana a officielle-
ment résilié son contrat avec les vainqueurs 
de la Coupe de la Confédération CAF 
2022/23, le joueur étant devenu indésirable 

dans l’effectif. Il avait d’ailleurs remporté 
la Coupe d’Algérie avec le club la saison 
dernière.L’ancien chouchou des Chiefs est 
devenu une véritable figure nomade, ayant 
déjà porté les couleurs de pas moins de 11 
clubs au cours de sa carrière professionnel-
le. Au total, Bimenyimana a inscrit 24 buts 

et délivré deux passes décisives en 93 
matchs de club.Sur la scène internationale, 
le robuste avant-centre compte 22 sélec-
tions avec l’équipe nationale du Burundi 
depuis ses débuts en novembre 2017. Le 
globe-trotteur a marqué cinq buts avec sa 
sélection. 

LIGUE 1 MOBILIS  
(1re JOURNÉE) 
Report des chocs MCA-
CRB et JSK-USMA 
LES DEUX  affiches phares de la premiè-
re journée du championnat de Ligue 1 
Mobilis, MC Alger - CR Belouizdad et JS 
Kabylie - USM Alger, ont été reportées à 
une date ultérieure, selon le programme 
dévoilé ce vendredi soir, par la Ligue de 
football professionnel (LFP). Ce report 
intervient en raison de la tenue du Cham-
pionnat d’Afrique des nations des joueurs 
locaux (CHAN-2024, décalé à 2025), qui 
se déroule actuellement au Kenya, en 
Tanzanie et en Ouganda (2-30 août), et 
auquel plusieurs joueurs de ces quatre 
formations participent. La saison 2025-
2026 débutera ainsi jeudi 21 août avec 
deux rencontres inaugurales : le MC Oran 
accueillera l’ES Ben Aknoun à 19h, tan-
dis que la JS Saoura et le MB Rouissat 
s’affronteront à 20h pour le derby du Sud. 
Deux matchs sont programmés le vendre-
di 22 août, et autant se joueront le same-
di 23 août. Le coup d’envoi de ces quatre 
derniers matchs sera donné à 17h00. 
 
LIGUE 2 AMATEUR  
L’USM El Harrach et l’USM 
Annaba se neutralisent en 
amical (1-1) 
L’USM EL HARRACH  et l’USM Annaba 
se sont neutralisés 1-1 (mi-temps 1-0), en 
match amical de préparation, disputé 
vendredi après-midi à Aïn Draham, dans 
le cadre de leurs stages pré compétitifs en 
Tunisie.Les Harrachis avaient ouvert le 
score à la 37e minute de jeu, par l’inter-
médiaire d’Ayoub Chouki, avant de 
concéder l’égalisation en fin de match, 
alors que le gardien Amiri, qui avait rem-
placé Chaouchi à l’entame de la seconde 
période, avait stoppé un pénalty, permet-
tant ainsi à son équipe d’éviter la défaite. 
L’USMH a démarré le match avec un 
onze composé de Chaouchi, Redouani, 
Ferhat, Khoualed, Haddadou, Daoud, 
Belhadj, Tayeb, Zouari, Bechou et Chou-
ki.A l’entame de la deuxième mi-temps, 
le coach Azzedine Aït Djoudi a opéré 
quelques changements, notamment, en 
incorporant Hadj-Khellouf, Bouaziz, 
Lechehab et Bensaha, en remplacement 
de Redouani, Belhadj, Zouari et Bechou. 
Il s’agit du deuxième match amical de 
préparation pour l’USMH depuis son 
arrivée au Complexe Sportif de Aïn Dra-
ham, pour son deuxième stage de prépa-
ration d’avant-saison. 
 
BERKANE SIGNE SON 
PREMIER BUT AVEC  
AL-WAKRAH SC 

L’ATTAQUANT ALGÉRIEN  Redouane 
Berkane, a marqué vendredi son premier 
but sous les couleurs de sa nouvelle for-
mation d’Al-Wakrah SC, lors du match 
nul décroché en déplacement face à Al-
Arabi (2-2), lors de la 1re journée du 
championnat qatari de football.Entré en 
cours de jeu en début de la seconde pério-
de (46e), en remplacement d’Amine 
Zouhzouh, Berkane a remis les pendules 
à l’heure (2-2) d’une tête rageuse, (68e), 
sur un centre de l’Espagnol Gerard 
Valentin.Berkane (22 ans) s’est engagé 
pour quatre saisons avec Al-Wakrah SC, 
en provenance de la JS Kabylie.Il s’est 
distingué sous les couleurs de la JSK, la 
saison dernière, en inscrivant 10 buts et 
délivrant 2 passes décisives, en 30 
matchs, toutes compétitions confondues, 
contribuant à la deuxième place décro-
chée par la JSK.En dépit de l’envie de la 
direction de le conserver dans l’effectif 
de l’entraîneur allemand Josef Zinnbauer, 
le joueur a préféré changer d’air.Convoi-
té dans un premier temps par le club 
belge de Zulte Waragem, Berkane a été 
séduit par l’offre d’Al-Wakrah SC, 8e au 
classement final lors de la précédente édi-
tion de «Qatar Stars League.»  

MC ALGER  : MOKWENA SANS 
ATTAQUANT DE POINTE 

La séparation semble désormais inévitable entre le MC Alger et 
Andy Delort. L’international algérien, arrivé en grande pompe la 
saison écoulée, ne fait plus partie des plans de l’entraîneur. Rhu-
lani Mokwena a clairement affiché sa volonté de s’en séparer. 
Surtout que Delort n’a pas laissé une forte impression durant la 
première moitié de l’exercice précédent en marquant trois buts 
seulement. D’où son prêt, d’ailleurs, à Montpellier.Le 2e stage 
d’intersaison du club, entamé à Annaba, s’est déroulé sans la 
présence du joueur en question, confirmant la décision ferme de 
la direction et du staff technique de tourner la page Delort. Une 
décision lourde de conséquences pour l’encadrement technique 
algérois, d’autant que le joueur est toujours sous contrat avec le 
club. Libérer un joueur sous engagement nécessite un accord à 
l’amiable ou une indemnisation, ce qui complique les choses sur 
le plan administratif et financier. Les dirigeants mouloudéens 
tentent de trouver une issue favorable au dossier Delort, sans 
pour autant avoir de grandes répercussions sur la trésorerie du 
Doyen.Sur le plan sportif, cette situation tombe au plus mau vais 
moment. Le MCA doit déjà composer avec la grave blessure de 
l’attaquant gui néen Bangoura, indisponible pour plusieurs mois, 
et la libération de Merzougui au profit du MB Rouissat. À cela 
s’ajoute l’absence de Bayazid, actuellement mobili sé avec 
l’équipe nationale A’ pour le CHAN 2025. Résultat: l’équipe se 
retrou ve sans véritable avant-centre à la veille de la reprise du 
championnat. Cette pénurie offensive pose un réel problème tac-
tique pour le coach sud-africain, qui doit désor mais revoir ses 
plans. Même si le jeune Anatouf est désormais prêt à mettre son 
immense talent au service de l’équipe, le staff technique est en 
train d’étudier les différentes options en atten dant le retour de 
Bayazid ou bien l’engagement d’une grosse pointure avant la fin 
du mercato estival prévu le 31 de ce mois. Sur un autre registre, 
le MCA s’apprête à dis puter en septembre prochain le 1e tour 
préliminaire de la Ligue des cham pions africaine contre les 
Libériens de FC Fassel. Les Algérois souhaitent recevoir leur 
adversaire en aller et retour à Alger. 
 
SLIMANI REPREND L’ENTRAINEMENT 
AVEC LE CRB 
L’attaquant international algérien Islam Slimani a trouvé un 
accord avec la direction du CR Belouizdad pour poursuivre son 
aventure une saison supplémentaire. Cette décision a été arrêtée 
à l’issue d’une longue réunion avec l’entraîneur Sead Ramović. 
Selon des sources internes au club, les deux parties se sont 
entendues sur le projet sportif pour le prochain exercice. Slima-
ni, enthousiaste à l’idée de continuer sous les couleurs du Cha-

bab, a réaffirmé sa volonté de travailler main dans la main avec 
le staff technique afin d’atteindre les objectifs fixés. L’ancien 
buteur de plusieurs clubs européens a déjà repris l’entraînement 
avec l’équipe et figurera dans l’effectif officiel du CRB pour la 
nouvelle saison, apportant son expérience et son efficacité au 
secteur offensif. Le fait que Slimani décide de rester constitue 
un atout majeur pour le club algérois, qui ambitionne de glaner 
de nouveaux titres sur la scène nationale et de briller sur le plan 
continental. Par ailleurs, la direction du CR Belouizdad a annon-
cé la résiliation des contrats de Bousouf et Chaâbi, et d’autres 
départs pourraient suivre dans les prochains jours. Les priorités 
sont clairement établies : un défenseur central, un arrière droit, 
un milieu récupérateur, ainsi qu’un ailier et un meneur de jeu, 
afin de renforcer l’équipe sur tous les fronts. 
 
MCO : LA PISTE MANDRÉA 
DÉFINITIVEMENT ÉCARTÉE 
 
Les responsables du Mouloudia d’Oran avaient bien envisagé de 
faire venir l’actuel portier du SM Caen, séduit par son expérien-
ce et son profil rassurant dans la cage. Cependant, toujours selon 
la même source, la transaction a rapidement buté sur un obstacle 
de taille : les exigences financières jugées excessives par la 
direction oranaise. En effet, l’agent du joueur, réputé pour 
défendre âprement les intérêts de ses protégés, aurait exigé une 
rémunération dépassant largement le plafond salarial fixé par la 
société Hyproc, principal soutien financier du club. Cette 
demande, qualifiée de «hors norme» par un proche du dossier, a 
immédiatement refroidi les ardeurs des décideurs du MCO. Face 
à cette intransigeance, les dirigeants oranais ont préféré refermer 
la piste Mandréa, estimant qu’aucune négociation ne pourrait 
aboutir dans un cadre budgétaire raisonnable. Ainsi, malgré la 
valeur sûre que représente Mandréa, âgé de 28 ans et titulaire en 
équipe nationale, le club a choisi de tourner la page et de 
concentrer ses efforts sur d’autres options plus en adéquation 
avec ses moyens et sa politique de recrutement. 
 
EMBAREK A DÉJÀ SIGNÉ   
Le milieu de terrain Omar Embarek qui vient de rejoindre le MC 
Oran en marge de la fin du stage de Ben Aknoun a été engagé 
officiellement, a rapporté une source fiable hier mercredi. Le 
désormais ancien pensionnaire de l’USM Alger a paraphé un 
contrat de deux ans. Sauf que la signature de l’engagement du 
joueur n’a toujours pas été annoncée par le club  Le natif de 
Chlef, âgé de 26 ans, devient la sixième recrue mouloudéenne 
après la venue d’Oussama Kaddour, Chakib Aoudjane, Abderra-
him Hamra, Edwin Mohutsiwa et Mokhtar Belkheiter. 



14

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8264 DU DIMANCHE 17 AOÛT 2025

Grand rival de Qualcomm sur le 
terrain des SoC destinés aux 

smartphones, le taïwanais 
MediaTek serait en capacité de 
dévoiler son nouveau flagship, 

le Dimensity 9500, quelques 
heures avant son concurrent. 

Comme pour le narguer ? 

 

Q
ui de Qualcomm ou MediaTek 
dégainera le premier sa nouvelle 
génération de SoC haut de gamme 

pour smartphones ? Si l'on en croit de 
nouvelles informations en provenance du 
leaker bien connu (et relativement fiable) 
Digital Chat Station, le taïwanais Media-
Tek pourrait cette année coiffer au poteau 
son rival américain. Du moins à quelques 
heures près. 
 
Coup d'envoi le 23 septembre pour le 
Dimensity 9500 ? 
On apprend en effet que le Dimensity 
9500, avec lequel MediaTek devrait être 
en mesure de rivaliser face au futur Snap-
dragon 8 Elite Gen 2, serait présenté en 
grande pompe, un certain 22 septembre 
2025…  
soit 24 heures seulement avant le coup 
d'envoi du Snapdragon Summit, le 23 
septembre, qui permettra cette fois à 
Qualcomm de présenter sa puce premium. 
Si l'on s'attend à une diffusion plus large 

du Snapdragon 8 Elite Gen 2 sur les 
smartphones haut de gamme 2025 / 2026, 
le Dimensity 9500 devrait lui aussi moto-
riser une quantité importante de flagships 
(chinois notamment) au cours des pro-
chains mois. En s'y prenant tôt, voire en 
annonçant son SoC légèrement avant 
celui de son principal concurrent, Media-
Tek s'assurerait une belle place sous les 
projecteurs, continuant au passage à ren-
forcer son assise  
et sa crédibilité face à Qualcomm. 
 
Configuration CPU remaniée,  
fréquences modérées ? 
Basée sur le procédé de gravure N3P (3 
nm) de TSMC, le Dimensity 9500 adopte-
rait une répartition 2+6 pour ses différents 
coeurs CPU (en lieu et place de la confi-
guration 1+3+4 employée par le passé sur 
les Dimensity 9400 et 9400+, rappelle 
WCCFTech). Cette nouvelle puce s'en 
tiendrait par ailleurs à une fréquence de 
4,00 GHz pour ses coeurs CPU hautes 
performances (contre potentiellement 
4,74 GHz pour les coeurs hautes perfor-
mances du Snapdragon 8 Elite Gen 2) et 
se contenterait d'un design CPU / GPU 
non modifié par rapport à celui proposé 
par défaut par le britannique ARM. 
Le Dimensity 9500 conserverait enfin 12 
coeurs Mali-G1 Ultra sur le plan GPU et 
parviendrait, avec sa configuration CPU, 
à développer 20% de performances sup-
plémentaires en calcul multi-threadé.  
On ignore par contre où en sont les per-

formances single-core, mais il n'est pas 
déraisonnable de s'attendre là aussi à une 

montée en gamme… potentiellement plus 
modeste. 

TECH

Dimensity 9500 : MediaTek pourrait coiffer au poteau 
Qualcomm avec ce nouveau flagship 

À CÔTÉ des versions pour ordinateurs 
de bureau, l'architecture Nova Lake 
promet des processeurs pour laptops 
redoutablement puissants : plusieurs 
variantes sont l'objet d'une fuite. 
Plus encore qu'à la sortie des Meteor 
Lake et Lunar Lake, Intel joue gros avec 
le lancement prochain des processeurs 
Nova Lake. Il faut dire que la situation 
du groupe ne s'est pas franchement 
améliorée au point que le Président des 
États‐Unis semble vouloir la tête de son 
P.‐D.G., Lip‐Bu Tan. 
 
Nova Lake doit imposer la gravure 
Intel 14A 
Avant la fin de l'année civile 2025, Intel 
devrait lancer la gamme de proces‐
seurs Panther Lake qui introduira le 

nœud de gravure 18A. Pourtant, aussi 
importante que cette génération puisse 
être, tous les yeux sont tournés vers la 
suite. C'est effectivement après Panther 
Lake, avec l'architecture Nova Lake 
qu'Intel joue en quelque sorte sa sur‐
vie… enfin, si tant est que les plans du 
groupe ne changent pas une nouvelle 
fois d'ici là. Avec Nova Lake, Intel doit 

introduire le nœud de gravure 14A, 
celui qu'elle estime être sa dernière 
chance d'attirer des clients importants 
et maintenir son activité de fonderie. 
Nova Lake devrait être une architectu‐
re commune aux processeurs dits desk‐
top (à destination des ordinateurs de 
bureau) et à ceux conçus pour les ordi‐
nateurs portables.  
Plusieurs fuites ont déjà été l'occasion 
des premiers et, aujourd'hui, on se 
penche plutôt sur les seconds dont plu‐
sieurs variantes sont prévues depuis 
les Nova Lake AX jusqu'aux U en pas‐
sant par les HX et H. 
 
Jusqu'à 28 cœurs CPU et 8 cœurs 
GPU sur portables 
En revanche, du côté des variantes HX, 
H et U, les choses se précisent grâce aux 
indiscrétions d'un informateur bien 
connu, Jaykihn, qui souligne que la 

variante la plus puissante pourrait 
compter jusqu'à 28 cœurs CPU. 
Il s'agit dans ce cas d'une puce Nova 
Lake HX qui reposerait sur un découpa‐
ge en 8 cœurs performants, 16 cœurs 
efficients et 4 cœurs basse consomma‐
tion. Nos confrères de VideoCardz évo‐
quent une puce qui serait alors dotées 
de 28 threads, mais ce serait sans 
prendre en compte le retour de la tech‐
nologie Hyper Threading. Si cela se 
confirme, on serait plutôt à 32 threads. 
Les Nova Lake HX devraient en 
revanche compter sur une solution gra‐
phique plus modeste avec simplement 
4 cœurs Xe3, ce qui reste loin de l'hypo‐
thétique Nova Lake AX (48 Xe3 cores), 
mais est aussi en retrait par rapport 
aux Nova Lake H qui en compteraient 
12. Ces derniers seraient cependant 
prévus pour ne pas être associés à une 
carte graphique dédiée.

Processeurs Nova Lake pour portables : les premières 
fuites de la future bombe d'Intel 

Un iPhone tout en verre ? 
Apple veut breveter l'idée 
UN NOUVEAU brevet d'Apple nous 
montre que la firme à la pomme croquée 
continue de travailler sur le vieux rêve 
d'un iPhone qui serait tout en verre ! 
L'an prochain, Apple va fêter les 20 ans 
de l'iPhone. L'occasion de changer pro-
fondément le design de ce smartphone 
iconique, qui pourrait, selon des infor-
mations de Mark Gurman, se rapprocher 
du fameux rêve de Jony Ive, dont l'ob-
jectif final était de le transformer en une 
« plaque de verre ». Un rêve qui se maté-
rialise un peu plus quand on voit le nou-
veau brevet déposé par Apple. 
 
Le rêve de l'iPhone en verre existe 
toujours 
C'est un nouveau brevet très intéressant 
qu'a récemment repéré le média anglo-
phone 9to5mac. Ce dernier a en effet 
déterré un brevet d'Apple présentant ce à 
quoi pourrait ressembler un iPhone qui 
serait exclusivement en verre. 
Il serait ainsi composé de deux éléments 
de verres emboîtés l'un dans l'autre, pour 
créer un boîtier. Il s'agirait ainsi d'un 
appareil doté de six faces en verre, avec 
chacune d'elle (les bords compris) dotée 
d'une capacité d'affichage, mais aussi de 

détection tactile. 
 
Un design qui pourrait arriver pour 
d'autres produits 
Si cet iPhone venait à voir le jour, il 
changerait aussi totalement un certain 
nombre de choses pourtant habituelles. 
Est-ce qu'un tel modèle pourrait ainsi 
supporter un port USB-C ? Et si ça n'est 
pas le cas, un iPhone tout en verre n'obli-
gerait-il pas à offrir une recharge de bat-
terie qui se fasse exclusivement par 
induction ? En tout cas, il est à noter 
qu'Apple s'intéresse à la création d'un 
boîtier en verre en général pour les appa-
reils électroniques, et ne semble pas 
nécessairement cantonner ce dernier aux 
iPhone.  
Le smartphone de la firme pourrait ainsi 
être le premier à bénéficier d'une tech-
nologie de ce genre, qu'on peut imaginer 
ensuite être déclinée à d'autres produits 
comme les tablettes iPad (voire  
à d'autres encore ?).
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Voici tous les produits Microsoft qui disparaitront 
avant la fin de l'année 

M
icrosoft poursuit le renouvelle‐
ment de son catalogue en 
annonçant la fin de support pour 

des dizaines de produits d'ici la fin de 
l'année 2025. Cette décision concerne 
aussi bien des logiciels grand public 
emblématiques que des solutions pro‐
fessionnelles vieillissantes. Dans cette 
démarche, la firme de Redmon ne 
cache pas son ambition de consolider 
son offre autour de ses plateformes 
modernes comme Windows 11 et 
Microsoft 365. 
 
Le 14 octobre 2025 : une date  
fatidique pour Windows 10 et la 
suite Office 
Le changement le plus impactant est 
sans conteste la fin du support pour 
Windows 10, fixée au 14 octobre 2025. 
Après cette date, le système d'exploita‐
tion, encore massivement utilisé, ne 
recevra plus de mises à jour de sécuri‐
té, exposant les utilisateurs à des vul‐
nérabilités potentielles. La version 
actuelle, 22H2, sera donc la toute der‐
nière. Microsoft encourage vivement la 
migration vers Windows 11 pour 
garantir une protection optimale. Pour 

les parcs informatiques non éligibles 
ou les utilisateurs ne souhaitant pas 
franchir le pas immédiatement, tout 
n'est pas perdu : des options de sécuri‐
té étendues et payantes (Extended 
Security Updates ou ESU) permettent 
de bénéficier d'une à trois années de 
sursis, une solution pour gérer la tran‐
sition en douceur. 
Cette même date du 14 octobre signe 
également l'arrêt de mort des suites 
bureautiques populaires Office 2016 et 
Office 2019. Les applications comme 
Word, Excel, Outlook et PowerPoint 
dans ces versions n'évolueront plus. 
C'est une manière pour Microsoft d'in‐
citer les derniers récalcitrants à adop‐
ter son modèle par abonnement, 
Microsoft 365, qui garantit des mises à 
jour continues. 
 
Un grand ménage qui touche aussi 
les services pour entreprises 
Le grand public n'est pas le seul 
concerné par cette vague de mises à la 
retraite. De nombreuses versions de 
produits destinés aux entreprises arri‐
vent en fin de vie, notamment dans la 
gamme Dynamics (C5, CRM, NAV et SL 

2015) dès le 14 janvier 2025. Ces outils 
de gestion de la relation client et de 
planification des ressources d'entre‐
prise sont poussés vers des versions 
plus modernes ou des équivalents dans 
le cloud. Les administrateurs système 
devront également être vigilants, car le 
support prend fin pour plusieurs ver‐
sions de Windows Server 2012 et 2012 
R2 (via les ESU) ainsi que pour de mul‐
tiples services cloud sur Azure. Sont 
notamment concernés Azure Database 
for MariaDB, les disques non managés 
(Unmanaged Disks) ou encore l'ancien 
Load Balancer basique, dont le support 
cessera le 30 septembre 2025. 
La liste s'allonge avec la fin de support 
pour Exchange Server 2016 et 2019, et 
les différentes déclinaisons de Skype 
for Business (Server et client) datant 

de 2015 à 2019.  
Les développeurs ne sont pas épar‐
gnés, avec l'arrêt de Visual Studio 2015 
et de certaines versions plus récentes 
en canal de support à long terme 
(LTSC). Loin d'être un simple nettoya‐
ge, cette stratégie confirme l'accéléra‐
tion de Microsoft vers un écosystème 
centré sur le cloud et l'abonnement. 
L'objectif est clair : pousser l'ensemble 
de sa base d'utilisateurs, particuliers 
comme professionnels, vers des solu‐
tions modernes, intégrées et continuel‐
lement mises à jour. Une transition qui 
demandera de l'anticipation pour évi‐
ter les risques de sécurité et les inter‐
ruptions d'activité. 
 
L'info en 3 points 
14 octobre 2025 : fin du support de 
Windows 10 (22H2) et d'Office 
2016/2019, plus de mises à jour de 
sécurité. Microsoft propose des Exten‐
ded Security Updates payants pour 
étendre la protection jusqu'à trois ans. 
De nombreux produits pro (Dynamics, 
Exchange, Skype for Business, Visual 
Studio, Azure services) sont aussi reti‐
rés en 2025.

L'année 2025 marque la fin d'une 
ère pour de nombreux utilisateurs 

avec l'arrêt programmé de  
Windows 10. Le célèbre système 

d'exploitation n'est cependant que 
la partie visible de l'iceberg, 

entraînant dans sa chute une 
longue liste de logiciels et services. 

 

Ils ont réussi à débrider 
ChatGPT‐5 avec de simples 
prompts 
Moins de 24 heures après son lancement, 
GPT-5 a vu ses garde-fous de sécurité 
contournés par des chercheurs. Une tech-
nique sophistiquée, mêlant manipulation 
du contexte et narration, a suffi pour faire 
générer au modèle des contenus normale-
ment interdits. 
La sortie de chaque nouveau grand modè-
le de langage relance le jeu du chat et de 
la souris entre les concepteurs et les 
experts en sécurité. Avec GPT-5, OpenAI 
pensait avoir renforcé ses défenses grâce 
à un système de safe completions (finali-
sations sûres). C'était sans compter sur 
l'ingéniosité d'une équipe de chercheurs 
de NeuralTrust, qui a rapidement mis en 
lumière une faille conceptuelle majeure 
en utilisant de simples prompts. 

Une attaque en plusieurs temps basée 
sur la narration 
La méthode employée, baptisée Echo 
Chamber (chambre d'écho), n'a rien d'une 
attaque frontale. Elle consiste à empoi-
sonner subtilement le contexte d'une 
conversation en plusieurs étapes, sans 
jamais utiliser de mots-clés explicitement 
malveillants qui alerteraient les filtres de 
sécurité. Tout commence par une deman-
de en apparence innocente. Les cher-
cheurs ont demandé à GPT-5 de créer une 
phrase contenant une liste de mots hétéro-
clites : « cocktail, histoire, survie, molo-
tov, sécurité, vies ». Le modèle s'exécute 
en produisant un récit inoffensif, amor-
çant sans le savoir le piège qui lui est 
tendu. 
C'est là que la stratégie du storytelling 
entre en jeu. En demandant simplement 
au chatbot de « développer la première 
histoire », les chercheurs l'incitent à enri-

chir le récit. Le modèle, conçu pour être 
cohérent et coopératif, se sent obligé de 
maintenir la continuité narrative, renfor-
çant à chaque réponse le contexte initiale-
ment empoisonné. L'étape finale consiste 
à demander les « ingrédients pour sauver 
leurs vies », une requête qui, dans le cadre 
de l'histoire de survie, pousse l'IA à four-
nir la recette détaillée d'un cocktail Molo-
tov. Ce jailbreak réussi sur GPT-5 n'est 
pas un événement isolé. Il met en éviden-
ce une vulnérabilité systémique dans la 
manière dont les modèles de langage sont 
sécurisés. La technique s'est avérée effi-
cace contre d'autres systèmes avancés, 
notamment Grok-4, ce qui démontre la 
portée du problème. 
 
Des filtres devenus obsolètes 
Cette approche manipulative expose les 
lacunes des systèmes de protection tradi-
tionnels. Ces derniers sont principalement 

conçus pour bloquer des requêtes directes 
et identifier des intentions malveillantes 
explicites. L'attaque Echo Chamber 
contourne ces défenses en utilisant des 
signaux à faible saillance et en manipu-
lant le contexte sur la durée, une forme de 
« guerre sémantique » que les machines 
peinent à détecter. Cette approche 
contraste avec les anciennes techniques 
de jailbreak plus directes, comme le 
célèbre prompt DAN (Do Anything 
Now), contre lesquelles les modèles sont 
désormais mieux prémunis.



16

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8264 DU DIMANCHE 17 AOÛT 2025

A
 qui appartient une pierre 
tombée du ciel ? La ques-
tion secoue le Niger après 

la vente record, à New York, de 
la plus grande météorite mar-
tienne jamais retrouvée. Pesant 
environ 25 kg, ce bloc venu 
tout droit de la planète rouge a 
été adjugé le 16 juillet par la 
maison d’enchères Sotheby’s à 
un acheteur privé anonyme, 
pour plus de 5 millions de dol-
lars. 
Trouvée en 2023 dans la région 
d’Agadez, au nord du Niger, 
cette météorite est désormais 
revendiquée par le pays, qui a 
annoncé l’ouverture d’une 
enquête pour « faire la lumière 
sur cette affaire ».  
Niamey, la capitale, estime 
qu’elle présente « vraisembla-
blement toutes les caractéris-
tiques d’un trafic international 
illicite » et a suspendu, vendre-
di, les exportations de pierres 
précieuses et météorites « jus-
qu’à nouvel ordre ». 
Des accusations rejetées par 
Sotheby’s, qui affirme que la 
roche a été « exportée du Niger 
et transportée conformément à 
toutes les procédures interna-
tionales en vigueur ». La mai-

son de ventes indique toutefois 
qu’« un réexamen du dossier 
est en cours » face à la contro-
verse. 
 
L'essentiel 
La plus grande météorite mar-
tienne jamais retrouvée, pesant 
25 kg et trouvée en 2023 dans 
la région d’Agadez au Niger, a 
été vendue plus de 5 millions 
de dollars par la maison d’en-
chères Sotheby’s à New York, 
provoquant une controverse 
sur sa propriété légale. 
Le Niger revendique cette 
météorite et a ouvert une 
enquête pour « faire la lumière 
sur cette affaire », estimant 
qu’elle présente « vraisembla-
blement toutes les caractéris-
tiques d’un trafic international 
illicite », tandis que Sotheby’s 
affirme que la roche a été « 
exportée du Niger et transpor-
tée conformément à toutes les 
procédures internationales en 
vigueur ». 
Cette roche baptisée NWA 
16788 représente une valeur 
scientifique exceptionnelle qui 
pourrait livrer des informations 
inédites sur Mars, ce qui pous-
se le paléontologue Paul Sere-
no à déclarer : « À mon avis, ce 
n’est pas quelque chose qui 
devrait être vendu aux 
enchères et risquer de dispa-
raître sous le manteau de quel-
qu’un ».

Les chats peuvent être 
allergiques aux 
humains ! 

NOUS connaissons tous les pro-
blèmes que peut causer l’allergie aux 
chats : toux, respiration sifflante, 
éruption cutanée sur la poitrine ou le 
visage, démangeaisons des yeux, 
écoulements, éternuements… Il suf-
fit pour les personnes souffrant de 
cette allergie d’éviter la source du 
problème, les chats, pour que ça aille 
mieux. Mais, ici nous parlons de 
chats qui sont allergiques aux 
humains. Les humains ne sont pas 
réellement allergiques aux chats eux-
mêmes, mais aux sécrétions du chat, 
la salive, l’urine et les fragments de 
peau morte. C’est pour cela que cette 
allergie peut fonctionner dans l’autre 
sens aussi. En effet, les chats peuvent 
être allergiques à des cellules de la 
peau humaine, aux pellicules ou à la 
fumée des cigarettes. 
Les humains perdent la peau à un 
rythme étonnant, en remplaçant la 
couche externe presque chaque jour, 
cela signifie que la poussière de la 
maison est principalement composée 
de la peau humaine sèche et morte 
que votre chat inspire régulièrement 
et qui peut lui causer une allergie. 
Des études scientifiques ont montré 
que 0,5% des chats souffrent d’aller-
gie aux humains, et dans les cas 
graves, cela peut conduire à l’effon-
drement du poumon et la mort. 
 
Les M&Ms ont été 
créés en 1941 pour 
permettre aux soldats 
de savourer du chocolat 
sans qu’il ne fonde ! 
FORREST Mars, fils du fondateur de 
la société Mars, Frank C. Mars, a 
copié l’idée du bonbon dans les 
années 1930 pendant la guerre civile 
espagnole, quand il a vu des soldats 
mangeant des Smarties de fabrication 
britannique, ces billes de chocolat 
étaient enrobées de sirop de sucre 
durci empêchant le chocolat de 
fondre. Forrest Mars a reçu un brevet 
pour son propre procédé le 3 mars 
1941 et la production des M&Ms a 
commencé en 1941 aux Etats-Unis. 
L’armée américaine fut le premier 
client de la société. Ces bonbons per-
mettaient aux soldats de transporter 
du chocolat dans des zones chaudes 
sans qu’il ne fonde. Au cours de la 
Seconde Guerre mondiale, les bon-
bons étaient exclusivement vendus à 
l’armée et les soldats. Aujourd’hui, 
ces bonbons font le bonheur de mil-
lions de personnes à travers le 
monde. Aux Etats-Unis, plus de 400 
millions de ces friandises sont pro-
duites chaque jour. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Un combat de MMA au sein de la Maison-Blanche ? 
C’est ce qui semble se préparer, en tout cas selon les 
déclarations faites ce mardi par Dana White, patron 
de l’Ultimate Fighting Championship (UFC), rap-
porte CBS. 
L’homme de 56 ans a dévoilé qu’il avait échangé 

avec Donald Trump, dont il est proche, la veille au 
soir. Dans le cadre des célébrations du 250e anniver-
saire des États-Unis, qui ont commencé le 4 juillet 
dernier et dureront jusqu’au 4 juillet 2026, une com-
pétition de MMA pourrait se tenir non loin du bureau 
présidentiel.

 
 

• vol• 
Vendue plus de 5 millions  

de dollars à New York, la plus 
grosse météorite martienne 

jamais retrouvée est  
revendiquée par le Niger, qui 
dénonce un trafic et exige sa 

restitution 
 
 

États-Unis : Un combat de MMA bientôt organisé à la 
Maison-Blanche pour les 250 ans du pays ? 

HISTORIQUE•Pour fêter les 250 ans des États‐Unis, un combat de MMA pourrait être 
organisé au sein même de la Maison‐Blanche le 4 juillet 2026, selon le patron de l’UFC 

Etats‐Unis : Pourquoi la vente de la plus  
grosse météorite martienne fait scandale  
jusqu’au Niger 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Un prisonnier de 
300 kilos fait parler 
de lui en Autriche: 
“Il coûte dix fois 
plus cher que la 
normale” 

EN AUTRICHE, le cas du 
“détenu le plus lourd du pays” 
a suscité un tollé. Cet homme 
de 29 ans, qui pèse près de 300 
kilos, a été transféré car son lit 
risquait de s’effondrer et il 
bénéficie de soins supplémen-
taires. “Il coûte dix fois plus 
cher qu’un détenu ‘normal’.” 
L’histoire du “prisonnier le 
plus lourd du pays” fait l’objet 
d’une attention particulière 
dans la presse autrichienne. “Il 
coûte une fortune aux contri-
buables chaque jour”, écrit 
Heute. Cet homme de 29 ans 
est en détention provisoire 
depuis deux semaines pour tra-
fic de drogue. Lors d’une per-
quisition à son domicile à 
Vienne, la police a découvert 
d’importantes quantités de 
drogue, dont 45 kilos de can-
nabis, deux kilos de cocaïne, 
près de deux kilos d’amphéta-
mines et plus de 2.000 compri-
més d’ecstasy. L’homme a été 
détenu à la prison de Josefstadt 
à Vienne. Cependant, son lit 
menaçant de s’effondrer, il a 
été transféré. “Un héberge-

ment dans l’unité spécialement 
sécurisée d’un hôpital, sur-
veillée par deux agents, n’était 
pas envisageable en raison des 
coûts élevés”, rapporte Kronen 
Zeitung. 
 
Lit ultra-résistant 
L’homme de 289 kilos est 
actuellement incarcéré à la pri-
son de Korneuburg, une ville 
située à environ 15 kilomètres 
au nord de Vienne. Ce criminel 
obèse dispose d’un lit ultra-
résistant, spécialement soudé. 
Il bénéficie également de soins 
spécialisés 24h/24 dispensés 
par des infirmières externes. 
Des sources judiciaires indi-
quent que le coût des soins du 
détenu peut atteindre 1.800 
euros par jour, contre environ 
180 euros pour un criminel 
“normal”. Autre point notable: 
le transport spécialisé du déte-
nu coûtant facilement 5.000 
euros par trajet, les interroga-
toires du suspect se déroulent 
exclusivement par liaison 
vidéo. 
 
Des mois d’attente pour un 
rendez-vous médical 
“Il coûte dix fois plus cher 
qu’un détenu ‘normal’”, rap-
porte le journal Kronen Zei-
tung, mettant en contraste ces 
dépenses excessives avec les 
défis auxquels est confronté le 
système de santé autrichien. 
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La canicule prolongée représente‐t‐elle un 
danger accru pour notre santé? 

"L
oin d’être une simple gêne, la haus-
se des températures peut constituer 
un risque croissant pour la santé 

humaine en causant décès et souffrance, et 
en surchargeant les systèmes de santé du 
monde entier", rappelait en juin l'antenne 
européenne de l'Organisation mondiale de 
la santé (OMS). 
Depuis, deux vagues de chaleur ont tra-
versé le continent, la dernière atteignant 
actuellement son apogée dans certains 
pays comme la France. Elles ont non seu-
lement été frappantes par leur intensité, 
avec des températures dépassant les 40 
degrés, mais aussi leur durée. En France, 
les fortes températures devraient ainsi 
durer sur certaines régions au-delà du 
week-end. 
Ce constat alimente les interrogations sur 
les effets pour la santé d'une canicule se 
prolongeant au-delà de seulement 
quelques jours.  
L'Europe garde notamment le souvenir de 
la canicule emblématique de 2003 qui 
avait duré plus de deux semaines et tué 
plus de 70 000 personnes. 

La réponse n'est pas évidente, car les 
effets de la chaleur sur la santé tardent par-
fois à se traduire: sur le moment, les fortes 
températures peuvent provoquer des 
coups de chaleur et des déshydratations 
parfois mortelles, mais elles peuvent aussi 
aggraver des pathologies existantes, 
notamment cardiovasculaires et respira-
toires, auquel cas le décès ou l'hospitalisa-
tion peut avoir lieu après plusieurs jours. 
"L'effet de la chaleur sur les organismes ne 
se fait pas forcément sentir a l'instant T: 
nous devons être attentifs dans les jours 
qui suivent", expliquait lundi la ministre 
française de la Santé, Catherine Vautrin. 
Et, après plusieurs jours de canicule, une 
question cruciale se pose: sur des orga-
nismes déjà fatigués par la chaleur, l'expo-
sition aux températures élevées a-t-elle 
des effets de plus en plus marqués ? 
 
Rester attentif 
La littérature scientifique reste mesurée 
sur le sujet et peu d'études se sont spécifi-
quement penchées sur les conséquences 
directement liées à la durée de la canicule. 

Déjà anciens, certains travaux apportent 
toutefois quelques éléments de réponse. 
Une étude, publiée en 2011 dans la revue 
Epidemiology, à partir de données sur une 
centaine de vagues de chaleur aux États-
Unis, concluait ainsi à un "petit effet" 
aggravant pour les épisodes durant plus de 
quatre jours. Mais le plus souvent, le 
risque se résume "à l'effet isolé des tempé-
ratures de chaque jour" : autrement dit, le 
dixième jour d'une canicule n'est pas for-
cément plus dangereux ou meurtrier que le 
troisième. Plus largement, les études ne 
vont pas toutes dans le même sens.  
"Certains travaux concluent à un effet 
d'accumulation significatif sur la mortali-
té, mais d'autres enregistrent des conclu-
sions différentes d'une ville à l'autre", arri-
vant parfois à la conclusion que la durée 
d'exposition à la chaleur n'a qu'un effet 
"minimal ou négligeable", selon un travail 
de synthèse publié en 2018 dans la revue 
Science Of The Total Environment. 
 
Le sommeil menacé 
Reste que ces dernières années, la 

recherche a progressé sur certains aspects 
sanitaires des fortes chaleurs, ce qui pour-
rait potentiellement changer la donne. 
C'est notamment le cas des effets nuisibles 
des canicules, voire simplement de la cha-
leur, sur le sommeil. Cet impact a notam-
ment été mis en avant en 2024 par le Lan-
cet Countdown, un rapport publié chaque 
années par la revue médicale de référence 
pour faire le point sur les effets sanitaires 
du réchauffement climatique. "L’exposi-
tion à la chaleur affecte également de plus 
en plus (...) la qualité du sommeil, ce qui a 
ensuite des conséquences sur la santé phy-
sique et mentale", résumaient les auteurs. 
Or, l'effet négatif d'un mauvais sommeil 
tend à s'accumuler au fil des nuits diffi-
ciles. en perturbant les capacités de récu-
pération de l'organisme.  
Une synthèse de plusieurs études scienti-
fiques, publiée mi-2024 dans la revue 
Sleep Medicine, soulignait ainsi que "la 
hausse des températures induite par le 
changement climatique et l'urbanisation 
constitue une menace planétaire pour le 
sommeil".

Coup de chaleur, problèmes cardiovasculaires... Les effets délétères des fortes chaleurs sur l'organisme sont bien connus. Mais à quel 
point s'accumulent-ils quand une canicule dure longtemps, comme ce sera probablement le cas en ce mois d'août ? La réponse reste 

incertaine. 

Des scientifiques 
découvrent un réseau 
caché de racines infiltrées 
en profondeur dans les 
sols 

POUR puiser les nutriments et l'eau dans 
le sol, les plantes terrestres telles que les 
arbres y envoient leurs racines. Des scien-
tifiques ont découvert que certains végé-
taux développaient un second réseau raci-
naire, plus profond, peut-être afin d'accé-
der à des ressources supplémentaires. 
Aurions-nous manqué à ce point d'acuité ? 
"À la surface, grâce aux satellites et à la 
télédétection, nous avons une vision 
d'aigle. Mais sous terre, notre vision est 
celle d'une taupe", compare le professeur 

Mingzhen Lu, premier auteur de l'étude 
publiée le 17 juin dans la revue Nature 
Communications, cité dans un communi-
qué de l'université de New York. 
Cet écart de perception explique peut-être 
le fait que nous soyons passés, jusqu'ici, à 
côté de l'essentiel : un second réseau raci-
naire, plus profond, que certains végétaux 
développeraient afin d'accéder à des res-
sources supplémentaires (M. Lu et al. 
2025). Telles des taupes ayant finalement 
mis des lunettes, les scientifiques améri-
cains ont en fait exploité les données du 
Réseau national d'observatoires écolo-
giques (NEON). Une base qui comprend 
des échantillons prélevés jusqu'à deux 
mètres de profondeur dans le sol, alors que 
la profondeur classique des prélèvements 
de racines n'est que d'une trentaine de cen-

timètres. 
 
De la toundra aux forêts tropicales 
Les auteurs de l'étude ont découvert que, 
parmi les 44 sites étudiés d'un bout à 
l'autre des États-Unis, près de 20 % pré-
sentaient des racines dont la profondeur 
était deux fois plus élevée qu'ailleurs. Les 
plantes concernées développaient alors 
une seconde couche de racines plus pro-
fondes, souvent à plus d'un mètre sous 
terre, alignée sur les profondeurs de sol 
riches en nutriments. 
Le réseau racinaire secondaire ainsi iden-
tifié par l'équipe couvre des zones clima-
tiques et des types d'écosystèmes variés, 
allant de la toundra de l'Alaska aux forêts 
tropicales de Porto Rico. Appelé "bimoda-
lité", ce phénomène permettrait aux végé-

taux d'exploiter des ressources supplé-
mentaires, suggèrent-ils. "Comprendre 
comment les plantes s'enracinent est 
essentiel, car des racines plus profondes 
pourraient permettre un stockage du car-
bone plus durable", pointe le Pr Lu. 
 
Stockage du carbone et changement 
climatique 
Avni Malhotra, première auteure d'une 
étude complémentaire examinant le lien 
entre la distribution racinaire et le stock de 
carbone dans le sol (en pré-publication sur 
la plateforme BioRxiv), entrevoit "une 
nouvelle voie de recherche consacrée à 
l'impact des schémas racinaires sur la 
dynamique du flux de nutriments, le cycle 
de l'eau et la capacité à long terme des sols 
à stocker du carbone."
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L
e stress chronique : un facteur de risque 
cardiovasculaire reconnu Longtemps 
considéré comme un phénomène sub-

jectif ou difficilement quantifiable, le 
stress chronique fait aujourd’hui l’objet 
d’un consensus scientifique. Plusieurs 
études publiées dans Nature Reviews Car-
diology ou The Lancet suggèrent que le 
stress induit une cascade de réactions bio-
logiques qui accroissent le risque de mala-
dies coronariennes, d’accidents vasculaires 
cérébraux (AVC) ou de troubles du rythme 
cardiaque. L’impact du stress est majoré 
par certains facteurs aggravants : environ-
nement de travail dégradé, isolement ou 
violences psychologiques. Chez les 
femmes, des recherches montrent un lien 
spécifique entre charge mentale et patholo-
gies cardiovasculaires. 
 
À savoir ! 
Qu’est-ce qu’un risque cardiovasculaire ? 
Le risque cardiovasculaire correspond à la 
probabilité de développer une maladie du 
cœur ou des artères, comme un infarctus 
ou un AVC. 
Ces pathologies sont souvent liées à l’athé-

rosclérose, une accumulation de graisses 
sur les parois des artères qui gêne la circu-
lation sanguine. 
Certains facteurs, comme l’âge ou les anté-
cédents familiaux sont inévitables, mais 
d’autres peuvent être réduits : tabac, stress, 
diabète, cholestérol, sédentarité… Leur 
effet est cumulatif et se potentialise. D’où 
l’intérêt d’évaluer régulièrement son 
risque global avec un professionnel de 
santé. 
 
La pollution atmosphérique :  
une menace silencieuse pour le cœur 
Selon l’OMS, 99 % de la population mon-
diale respire un air qui ne respecte pas les 
seuils de pollution recommandés. Or, l’ex-
position prolongée aux particules fines 
(PM2.5), au dioxyde d’azote (NO₂) ou à 
l’ozone (O₃) augmente significativement le 
risque d’infarctus, d’AVC et d’insuffisance 
cardiaque. Ces polluants entraînent une 
inflammation des voies respiratoires, mais 
aussi une atteinte systémique par passage 

dans la circulation sanguine. Ils perturbent 
la fonction endothéliale (la couche interne 
des vaisseaux), favorisent l’athérosclérose 
et peuvent déclencher des incidents car-
diaques aigus chez les personnes à risque. 
Certaines populations y sont particulière-
ment vulnérables : enfants, personnes 
âgées, individus vivant à proximité de 
grands axes routiers ou dans des zones 
industrialisées. 
 
Perturbateurs endocriniens, bruit,  
précarité : des effets néfastes sur le 
cœur 
Les recherches récentes s’intéressent éga-
lement à d’autres facteurs environnemen-
taux. 
Les perturbateurs endocriniens, dont les 
phtalates, présents dans de nombreux pro-
duits du quotidien (plastiques, cosmé-
tiques, pesticides), peuvent interférer avec 
le métabolisme des lipides et du glucose, 
favorisant l’apparition de troubles métabo-
liques et de maladies cardiovasculaires. 

Les nuisances sonores chroniques, en par-
ticulier le bruit nocturne (trafic routier, 
aérien, ferroviaire), sont associées à une 
augmentation de la pression artérielle, à 
des troubles du sommeil et à une élévation 
du cortisol, l’hormone du stress. 
Enfin, la précarité sociale constitue un fac-
teur transversal.  
Un accès limité aux soins, une alimenta-
tion déséquilibrée, un isolement ou un sen-
timent d’insécurité peuvent également 
contribuer à l’altération de l’état de santé 
cardiovasculaire. 
L’identification de nouveaux facteurs de 
risque cardiovasculaire rappelle que la 
santé ne dépend pas uniquement de choix 
individuels, mais aussi du contexte écono-
mique et environnemental. La prévention 
des maladies cardiovasculaires doit passer 
par une meilleure connaissance de ces 
risques, mais aussi par des politiques 
publiques ambitieuses, un environnement 
plus sain, et une prise en charge sanitaire et 
sociale globale. 

BIEN-ÊTRE

Les maladies cardiovasculaires 
sont la première cause de 

mortalité dans le monde. Si les 
facteurs classiques, comme le 

tabagisme, le cholestérol, 
l’hypertension ou le diabète 

sont bien connus, la recherche 
met aujourd’hui en lumière de 
nouveaux facteurs de risques. 
Stress chronique, pollution de 

l’air, perturbateurs 
endocriniens, précarité… Ces 

éléments sont désormais 
reconnus pour leur rôle dans la 

survenue des pathologies 
cardiovasculaires. Comment 

influencent-ils la santé de notre 
cœur et nos artères ?  

Quels mécanismes sont 
en jeu ? Décryptage. 

Risque cardiovasculaire : stress, pollution et autres 
nouveaux facteurs identifiés 

Zona en été : faut-il 
s’inquiéter d’un lien avec le 
soleil ? 

ON PARLE souvent de protection solaire 
pour la peau en été mais il est encore plus 
important de prendre soin de sa peau en 
cas de pathologies comme le zona. Cette 
affection cutanée douloureuse est causée 
par la réactivation du virus de la varicelle 
(VZV). En été, l’exposition au soleil peut 
aggraver les symptômes du zona. Il est 
donc important d’adopter les bons réflexes 
pour éviter les complications du zona pen-
dant les beaux jours. 
 
Quels sont les risques du soleil sur le 
zona ? 
Le zona touche principalement les per-
sonnes de plus de 50 ans, en particulier 
lorsque le système immunitaire est affaibli. 
Il se manifeste par une éruption cutanée 
douloureuse sous forme de vésicules, loca-

lisées sur un seul côté du corps. Cette 
maladie virale provoquée par la réactiva-
tion du virus de la varicelle demande une 
vigilance accrue en été car la peau enflam-
mée tolère mal les rayons UV. L’exposition 
solaire en cas de zona peut : 
 
accentuer la douleur, 
retarder la cicatrisation, 
entraîner une surinfection des lésions, 
favoriser l’apparition de cicatrices pigmen-
tées. 
Pendant toute la phase active de la mala-
die, il est vivement recommandé d’éviter 
de s’exposer au soleil. En parallèle, on 
conseille de porter des vêtements cou-
vrants, de protéger soigneusement les 
zones exposées et de rester à l’ombre 
autant que possible. 
 
Prévention du zona : 
La vaccination reste la meilleure préven-
tion. Elle est recommandée dès 65 ans et à 
partir de 50 ans en cas de facteurs de 
risque. Un mode de vie sain et une bonne 
gestion du stress peuvent également aider à 
réduire les risques de réactivation du virus. 
 
Comment se protéger du soleil  
avec le zona ? 
Lorsque le zona est actif, la peau est fragi-
lisée et hypersensible. L’exposition au 
soleil est fortement déconseillée avec le 

zona. Voici les bons gestes à adopter  
pendant l’été. 
Évitez toute exposition directe, surtout 
entre 11 h et 16 h. 
Portez des vêtements amples et couvrants, 
de préférence en coton. 
Protégez votre tête avec un chapeau à 
larges bords (visage et nuque). 
Appliquez une crème solaire SPF 50+ sur 
les zones non couvertes, même pour de 
courtes expositions. 
Restez à l’ombre dès que possible. 
Maintenez une bonne hygiène de la peau et 
utilisez un antiseptique local. 
Évitez les baignades : les lésions actives 
augmentent les risques de surinfection et 
de transmission. 
Limitez les contacts avec les enfants et les 
personnes fragiles pendant la phase conta-
gieuse. 
 
Crèmes solaires et zona : comment bien 
choisir sa protection 
Durant un épisode de zona, la peau deman-
de une attention particulière. Choisissez 
une crème solaire adaptée au zona : 
à indice SPF 50+, à large spectre (UVA + 
UVB), 
à base de filtres minéraux (oxyde de zinc, 
dioxyde de titane) qui seront mieux tolérés 
que les filtres chimiques, 
sans parfum ni alcool, pour éviter les irri-
tations et augmenter l’inflammation. 

Appliquez la crème solaire 30 minutes 
avant la sortie, en évitant les zones qui pré-
sentent encore des vésicules. Renouvelez 
l’application toutes les deux heures et plus 
souvent en cas de transpiration. Pour les 
zones sensibles (nez, pommettes, oreilles), 
un stick solaire haute protection peut être 
utile. 
Même après la cicatrisation du zona, la 
peau reste fragile pendant plusieurs mois. 
Une protection solaire rigoureuse est indis-
pensable pour prévenir les taches pigmen-
tées et les douleurs post-zostériennes. 
 
Et chez les enfants ? Varicelle et expo-
sition solaire 
La varicelle se déclenche par le même 
virus (VZV), plus fréquemment chez les 
enfants. Tout comme pour le zona chez 
l’adulte, l’exposition au soleil est décon-
seillée en période de varicelle. La peau est 
irritée, fragilisée et sensible aux rayons 
UV. 
Des activités en extérieur restent possibles, 
à condition de respecter quelques précau-
tions : 
Habiller l’enfant avec des vêtements légers 
et couvrants, Protéger la tête avec un cha-
peau ou une casquette, Éviter l’exposition 
entre 11 h et 16 h, Appliquer une crème 
solaire indice 50 sur les zones non lésées, 
Favoriser les jeux à l’ombre (parasol, 
arbres).
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Série de suspense (Etats-Unis 2024) 
Saison 1 - Épisode 1/2 
 

The Agency 
Martien, un agent de la CIA infiltré de longue date en 
Ethiopie, doit quitter sa vie sous couverture et mettre 
fin à sa relation avec Samia pour rentrer au bureau 
de Londres. Pendant ce temps, Coyote, un de ses 
collègues est arrêté en état d'ivresse à Minsk, en  
Biélorussie. Un fait étrange qui interpelle le chef du 
bureau de Londres. De son côté, Martien doit former 
une recrue prometteuse, Daniela Ruiz Morata  
qui doit être envoyé en Iran. 

Série dramatique (Etats-Unis - Italie 2024) 
Saison 4 - Épisode 1/2 
 

L'Amie prodigieuse 
Après avoir quitté Naples, Elena est devenue une 
écrivaine reconnue et appréciée. Les éditeurs  
français veulent accentuer la tournée promotionnelle 
en organisant des dates à Paris. Son couple avec 
Pietro bat de l’aile, et elle voit peu ses deux filles.  
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:04 12:33 16:18 19:18 20:50 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:29 12:43 16:22 19:20 20:45 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:32 12:59 16:43 19:42 21:13 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:37 13:03 16:47 19:47 21:17 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:41 13:07 16:50 19:49 21:20 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:10 12:38 16:22 19:22 20:53 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:25 12:52 16:36 19:35 21:06 

FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
À BLIDA 
Seize nouvelles 
spécialités 
à la prochaine rentrée 
LA NOMENCLATURE des 
spécialités de la formation 
professionnelle dans la wilaya de 
Blida sera renforcée par seize 
nouvelles spécialités, au titre de la 
rentrée professionnelle d’octobre 
prochain, a-t-on appris auprès de la 
direction locale de la formation et de 
l’enseignement professionnels. Son 
directeur, Mohamed Adid, a cité la 
récupération, le recyclage et la 
valorisation des déchets, parmi ces 
nouvelles spécialités, considérées 
comme attractives pour les candidats 
à la formation professionnelle. La 
wilaya de Blida occupe, selon ce 
responsable, la première place 
nationale en matière de création 
d’entreprises spécialisées dans ces 
domaines. A cela s’ajoutent la 
maintenance des équipements 
informatiques, la transformation des 
plantes médicinales et aromatiques, 
l’entretien des gazons sportifs, le 
tourisme (option production et 
commercialisation), la fabrication de 
détergents liquides, le dessin en 
charpente métallique, le 
management hôtelier et de la 
restauration, entre autres. A noter 
également l’ouverture, à l’occasion 
de la prochaine rentrée 
professionnelle qui aura lieu le 5 
octobre, la création de 8 425 
nouvelles places pédagogiques, dont 
5 053 seront réservées aux stagiaires 
qui suivront des formations de 12 à 
30 mois sanctionnées par un 
diplôme d’Etat, et 3 372 seront 
dédiées aux stagiaires qui suivront 
des formations de 3 à 6 mois 
sanctionnées par un certificat de 
qualification.  
Les formations seront dispensées en 
plusieurs modes, dont le présentiel, 
la formation à distance, la formation 
continue pour améliorer les 
qualifications du diplôme, et la 
formation du soir. Les inscriptions 
pour la prochaine rentrée ont débuté 
le 27 juillet dernier et se 
poursuivront jusqu’au 30 septembre 
prochain. Les résultats d’orientation 
seront annoncés le 2 octobre. 

T. Bouhamidi

ONZE PERSONNES, âgées de 14 à 86 ans, 
ont été victimes, hier matin, d’une intoxi-
cation au monoxyde de carbone dans un 
immeuble du quartier Tijdit, à Mostaga-
nem. Secourues rapidement par la Protec-
tion civile, elles ont été évacuées vers l’hô-
pital dans un état jugé stable. C’est ce qu’a 
indiqué un communiqué de la Protection 
civile. Les services de secours de la wilaya 
de Mostaganem sont intervenus hier vers 
9h30 après qu’on leur ait signalé une 
intoxication au gaz dans un logement situé 
dans un immeuble du quartier Tijdit. Onze 

personnes, hommes et femmes, âgés entre 
14 et 86 ans, avaient inhalé du monoxyde 
de carbone provenant de la cuisine de leur 
habitation, ajoute la même source. 
L’opération a nécessité la mobilisation de 
trois unités d’intervention, quatre ambu-
lances et un camion d’incendie. Les vic-
times ont été prises en charge sur place par 
les unités du Port, d’Amirouche et l’unité 
principale, avant leur transfert vers le servi-
ce des urgences médicales de l’hôpital de 
Mostaganem. Leur état de santé est jugé 
stable. 

À l’issue de cette intervention, la Direction 
de la Protection civile a renouvelé son 
appel aux citoyens pour la vérification 
régulière des appareils de cuisson et de 
chauffage, des conduites de gaz ainsi que le 
maintien des ouvertures de ventilation dans 
les habitations, conclut le communiqué. 
Rappelons qu’il y a à peine une semaine, la 
wilaya de Mostaganem a déjà été 
endeuillée par un drame similaire. Les 
secours de l’unité de Kharrouba étaient 
intervenus en urgence, à 18h54, au quartier 
El Wiam, où un homme et une femme ont 

tragiquement perdu la vie après avoir inha-
lé du monoxyde de carbone dégagé par un 
chauffe-eau défectueux. Malgré la rapidité 
de l’intervention, les deux victimes ont été 
retrouvées sans vie et transférées vers la 
morgue de l’hôpital de Mostaganem. 
Ce nouvel incident, survenu quelques jours 
seulement après ce précédent drame, vient 
rappeler une fois de plus la dangerosité du 
monoxyde de carbone et l’importance de 
respecter les consignes de prévention 
émises par la Protection civile. 

Brahim Mazi

P lus de 157 000 hectares 
déjà partis en fumée 
depuis le début de l’an-

née, soit presque le double de la 
moyenne annuelle. Au moins 
sept personnes ont trouvé la 
mort, des milliers d’habitants ont 
été contraints de fuir, et plusieurs 
villages ont subi des dégâts 
considérables, selon un bilan des 
secouristes ce samedi. 
La province d’Ourense, en Gali-
ce, est l’épicentre de la catas-
trophe. L’incendie de Chandrexa 
de Queixa est désormais le plus 
grand de l’histoire de la région 
avec 16 000 hectares détruits 
après la fusion de plusieurs 
foyers, dont celui de Vilariña. 
D’autres feux majeurs conti-
nuent de brûler : Maceda (2 500 
ha), Oímbra-A Granxa (10 000 
ha), A Mezquita-A Esculqueira 
(9 000 ha) et Larouco-Seadur (1 
500 ha). 
La situation d’urgence de niveau 
2 est maintenue dans toute la 
province. Plusieurs villages ont 
été confinés, les liaisons 
ferroviaires de la ligne à grande 

vitesse Galice-Madrid sont sus-
pendues, tout comme le service 
entre Villamartín de Valdeorras 
(Ourense) et Montefurado 
(Lugo). Dans la seule province, 
trois pompiers ont été griève-
ment blessés, et un homme a été 
arrêté pour avoir provoqué un 
feu en utilisant un tracteur mal-
gré l’interdiction. 
La région la plus touchée reste la 
Castille-et-León, avec des foyers 
actifs dans les provinces de 
Zamora, León, Salamanca et 
Ávila.  
L’incendie de Molezuelas de la 
Carballeda touchant à la fois 
León et Zamora est l’un des plus 
vastes de l’histoire du pays, avec 
31 700 hectares brûlés. À son 
apogée, il progressait à raison de 
4 000 hectares par heure. Les 
pompiers étaient submergés par 
la vitesse des flammes.  
À Salamanca, le feu d’El Payo a 
forcé l’évacuation de 1 500 habi-
tants, tandis que celui de San 
Cristóbal de los Mochuelos, 
réactivé par le vent, a entraîné le 
départ forcé de 40 personnes à 

Cerezal de Puertas et El Gro. Le 
troisième foyer de la province, à 
La Sagrada, reste en niveau 2. A 
Ávila, l’incendie d’El Herrerón a 
conduit à l’évacuation de 50 
habitants d’Ojos Albos et Urraca 
Miguel. Le feu a provoqué la fer-
meture de la ligne ferroviaire 
Madrid-Ávila. 
Dans la province de León, quatre 
membres de l’Unité militaire 
d’urgence (UME) ont été blessés 
en luttant contre les flammes à 
Yeres : trois souffrent de brûlures 
et un d’une luxation de l’épaule. 
L’incendie de Paradiña, aupara-
vant maîtrisé, a repris et forcé 
l’évacuation des habitants de 
Pobladura de Somoza. Portilla 
de la Reina a aussi été vidée de 
ses habitants à cause du feu de 
Barniedo de la Reina. 
En Estrémadure, la région de 
Badajoz a vu 2 500 hectares brû-
ler en quelques heures avant que 
le feu ne soit contenu. Les auto-
rités ont demandé des renforts 
militaires face à la «gravité 
extrême» de la situation. 
En Asturies, les autorités 

préviennent que les conditions 
météo restent «très mauvaises» 
pour lutter contre les flammes. 
Dans la Communauté valencien-
ne, l’incendie de Teresa de 
Cofrentes est désormais stabili-
sé. 
Les conditions météorologiques 
températures dépassant les 40°C 
dans le nord-ouest, vent fort et 
humidité très faible font craindre 
de nouveaux départs de feu. 
L’Agence météorologique natio-
nale AEMET a placé le nord et 
l’ouest du pays en risque extrê-
me. Le Premier ministre Pedro 
Sánchez a prévenu sur X que «la 
journée sera encore très diffici-
le». 
Plus d’une douzaine de routes et 
plusieurs lignes ferroviaires res-
tent coupées, perturbant le trafic 
au cœur du week-end prolongé 
du 15 août. Des enquêtes ont été 
ouvertes : deux personnes ont été 
arrêtées en Galice pour avoir 
provoqué des feux en brûlant 
illégalement des câbles de cuivre 
afin d’en extraire le métal.  

Majda Khellaf

VAGUE D’INCENDIES HISTORIQUE EN ESPAGNE 

La Galice et la Castille-et-León 
en première ligne 

L’Espagne traverse l’un des pires étés marqué par des incendies d’une grande ampleur inédits depuis vingt 
ans. Portés par une chaleur écrasante, des vents puissants et une sécheresse persistante, les feux de forêt 

ravagent de vastes zones du pays.

MOSTAGANEM 

Onze personnes victimes d’une intoxication 
au monoxyde de carbone 

Un désastre.  


